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Le président turc entame une 
visite officielle en Algérie

Le Président turc se recueille à la 
mémoire des martyrs de la Guerre 

de libération nationale

Le Président de la République 
s’entretient avec son homologue turc

Les entretiens entre le Président de 
la République et son homologue Turc 

élargis aux deux délégations

Algérie-Turquie: 

Signature de la Déclaration 
commune de la 2e session 
du Conseil de coopération 

de haut niveau

Le Président turc, M. Recep 
Tayyip Erdogan, a entamé 
hier  mardi une visite 

officielle en Algérie au cours 
de laquelle il coprésidera avec 
le Président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, les 
travaux de la 2e session du Conseil 
de coopération de haut niveau 
algéro-turc.
Le Président Erdogan a été 
accueilli à son arrivée à l’aéroport 
international Houari-Boumediene 
par le Président Tebboune, 
accompagné de hauts responsables 
de l’Etat et de membres du 

gouvernement.
Les deux Présidents ont écouté 
les hymnes nationaux des deux 
pays avant de passer en revue 
des détachements de l’Armée 
nationale populaire qui leur ont 
rendu les honneurs. (APS)

Le Président turc, M. Recep 
Tayyip Erdogan, s’est 
recueilli, mardi au Sanctuaire 

du Martyr à Alger, à la mémoire des 
martyrs de la glorieuse Guerre de 
libération nationale.
M. Erdogan a déposé une 
gerbe de fleurs devant la stèle 
commémorative et observé une 
minute de silence à la mémoire des 
martyrs de la Glorieuse Révolution 
du 1er Novembre 1954.
Auparavant, le Président turc était 
arrivé à Alger pour une visite 

officielle en Algérie au cours de 
laquelle il coprésidera avec le 
Président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, les travaux 
de la 2e session du Conseil de 
coopération de haut niveau algéro-
turc.

Le Président de 
la République, 
M. Abdelmadjid 

Tebboune, s’est entretenu, 
mardi au siège de la Présidence 
de la République, avec son 
homologue turc, M. Recep 
Tayyip Erdogan, qui effectue 
une visite officielle en Algérie.
Un accueil officiel a été réservé 
par le Président Tebboune 
au Président Erdogan, à 
son arrivée au siège de la 
Présidence de la République.
Auparavant, le Président turc 
s’était rendu au sanctuaire 
des Martyrs où il a déposé 
une gerbe de fleurs devant 

la stèle commémorative et 
observé une minute de silence 
à la mémoire des martyrs de la 
Glorieuse Guerre de libération 
nationale.

Lors de cette visite, les deux 
Présidents co-présideront les 
travaux de la 2e session du 
Conseil de coopération de 
haut niveau algéro-turc.

Les entretiens entre 
le Président de la 
République, M. 

Abdelmadjid Tebboune, et son 
homologue turc, M. Recep 
Tayyip Erdogan, ont été élargis, 
mardi, aux membres des 
délégations des deux pays.
Auparavant, les deux Présidents 
ont eu un entretien en tête-à-tête 
au siège de la Présidence de la 
République où un accueil officiel 
a été réservé par le Président 
Tebboune au Président Erdogan.
En parallèle, des discussions 

bilatérales ont eu lieu entre les 
membres des délégations des 
deux pays.
Lors de cette visite, les 
Présidents Tebboune et Erdogan 

co-présideront les travaux de 
la 2e session du Conseil de 
coopération de haut niveau 
algéro-turc.
niveau algéro-turc.

Le président de 
la République, 
M. Abdelmadjid 

Tebboune, et son homologue 
turc, M. Recep Tayyip 
Erdogan, ont signé, mardi 
à Alger, la Déclaration 
commune de la 2e session du 
Conseil de coopération de haut 
niveau entre les deux pays.
La cérémonie de signature 
s’est déroulée au siège de la 
présidence de la République 
à l’issue des entretiens entre 
les Présidents Tebboune et 
Erdogan, et ce, à l’occasion de 
la visite officielle du président 
turc en Algérie.
Les deux présidents ont signé 
la Déclaration commune 

de la 2e session du Conseil 
de coopération de haut 
niveau entre la République 
algérienne démocratique et 
populaire et la République de 
Turquie, parallèlement à la 
signature de plusieurs accords 
et mémorandums d’entente 
couvrant divers domaines de 
coopération entre les deux 
pays.
Le président turc avait entamé, 
plus tôt dans la journée, une 
visite officielle en Algérie, au 
cours de laquelle il a coprésidé, 
avec le Président Tebboune, 
les travaux de la 2e session 
du Conseil de coopération de 
haut niveau algéro-turc.
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Algérie-Turquie :
Signature de plusieurs accords de coopération 

entre les deux pays

Algérie-Turquie : 
Des relations privilégiées, une volonté conjointe 

de renforcer la coopération

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune et 

son homologue turc, M. Recep 
Tayyip Erdogan ont coprésidé, 
mardi à Alger, la cérémonie de 
signature de plusieurs accords de 
coopération entre l’Algérie et la 
Turquie.
Ces accords et mémorandums de 
coopération portant sur plusieurs 
secteurs, ont été signés au siège 
de la Présidence de la République 
à l’issue des entretiens entre les 
Présidents Tebboune et Erdogan.
Il s’agit d’un accord de 
coopération entre l’agence Algérie 
Presse Service (APS) et l’agence 
Anadolu, signé par le Directeur 
général de l’APS, Samir Gaïd 
et son homologue de l’agence 
Anadolu, Serdar Karagoz, 
ainsi que d’un mémorandum 
d’entente entre l’Agence spatiale 
algérienne (ASAL) et l’Agence 
spatiale turque (TUA), avec pour 
objet, la coopération en matière 
d’utilisation des sciences, des 
technologies et d’applications 
spatiales à des fins pacifiques, 

signé par le DG de l’ASA, 
Azzeddine Oussedik et le 
président de TUA, Yusuf Kiraç.

Au volet économique, un accord 
commercial d’achat et de vente de 
gaz liquéfié conclu entre le groupe 

Sonatrach et la société turque 
Botas a été signé par le PDG de 
Sonatrach, Rachid Hachichi et le 
DG de Botas, Abdulvahit Fidan.
Un protocole de coopération 
dans le domaine des archives 
a également été signé du côté 
algérien par le DG par intérim 
du Centre national des archives, 
Samy Othmani Merabet et du côté 
turc par le DG des Archives d’Etat 
à la Présidence de la République 
de Turquie, Ugur Unal.
Pour le secteur de la santé, un 
accord de jumelage a été signé 
entre l’Hôpital des grands 
brûlés de Zéralda et le complexe 
hospitalier Basaksehir Cam et 
Sakura d’Istanbul, par le SG du 
ministère de la Santé, Mohamed 
Talhi et le vice-ministre turc de la 
Santé, Tolga Tolunay.
Il a été, également, procédé à 
la signature d’une Déclaration 
ministérielle conjointe relative 
à un Accord commercial 
préférentiel (ACP) algéro-
turc, signé par le ministre du 
Commerce et de la Promotion 
des exportations, Tayeb Zitouni 

et le ministre turc du Commerce, 
Omer Bolat, outre la signature 
par les deux responsables d’une 
convention de coopération dans 
le domaine de la protection du 
consommateur, la constatation 
et l’inspection du marché et 
le contrôle des produits et des 
services.
Les deux parties ont, en outre, 
conclu un mémorandum 
d’entente dans le domaine de 
l’environnement, signé par le 
ministre des Affaires étrangères 
et de la Communauté nationale 
à l’étranger, Ahmed Attaf et son 
homologue turc, Hakan Fidan.
Les deux ministres ont également 
signé un accord relatif à la 
coproduction cinématographique, 
un mémorandum d’entente 
entre la Bibliothèque nationale 
d’Algérie et la Bibliothèque 
nationale turque, un protocole 
de coopération dans le domaine 
des bourses d’études au profit 
de l’enseignement supérieur 
et un mémorandum d’entente 
de coopération en matière de 
protocole.

Les relations algéro-turques 
ont connu ces dernières 
années une évolution 

qualitative, devenant, ainsi, 
privilégiés à plusieurs niveaux, 
notamment grâce à la forte 
volonté des dirigeants des deux 
pays de renforcer et d’élargir la 
coopération bilatérale dans divers 
domaines.
La visite officielle du président 
turc, M. Recep Tayyip Erdogan, 
en Algérie demain mardi, 
s’inscrit dans le contexte d’une 
forte volonté politique de 
soutenir la grande dynamique des 
relations sur les plans politique et 
économique.
Au cours de cette visite, le 
Président turc coprésidera avec 
le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, les 
travaux de la 2ème session du 
Conseil de coopération de haut 
niveau algéro-turc.
Cette visite intervient également 
pour affirmer la convergence 
politique entre les deux pays sur 
les principaux dossiers régionaux 
et internationaux d’intérêt 
commun, notamment la question 
palestinienne.
En octobre dernier, les deux 
présidents, M.M Erdogan et 
Tebboune, avaient évoqué, lors 
d’un appel téléphonique, cette 
visite et les relations bilatérales 
ainsi que les développements 
récents dans les territoires 

palestiniens.
Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune 
avait effectué, en juillet dernier, 
une visite en Turquie qui 
avait contribué à insuffler une 
nouvelle dynamique aux relations 
bilatérales, notamment dans le 
volet économique, les échanges 
commerciaux entre les deux 
pays s’étant élevé à 5 milliards 
de dollars avec un volume 
d’investissements turcs en 
Algérie de 6 milliards de dollars, 
un chiffre que les deux parties 
entendent porter à 10 milliards de 
dollars à moyen terme.
Premier investisseur étranger 
hors hydrocarbures en Algérie, la 
Turquie est présente avec quelque 
1.500 entités en activité dans des 
secteurs variés contribuant à la 
création de plus de 30.000 postes 
d’emploi.
Afin de renforcer le partenariat 
entre l’Algérie et la Turquie, les 
deux Présidents ont convenu, 
lors de leurs précédentes 
rencontres, d’ouvrir le champ des 
investissements à de nouveaux 
domaines, ce qui prélude d’une 
nouvelle étape dans les relations 
entre les deux pays, notamment 
après la réélection en juin dernier, 
de M. Recep Tayyip Erdogan pour 
un nouveau mandat présidentiel.
Dans le cadre des préparatifs 
à cette visite, le ministre des 
Affaires étrangères et de la 

Communauté nationale à 
l’étranger, Ahmed Attaf, chargé 
par le président de la République, 
avait effectué une visite de travail 
à Ankara en septembre dernier 
lors de laquelle il a transmis au 
président turc un message de la 
part du président Tebboune.
Lors de cette visite, les deux parties 
ont passé en revue l’évolution 
qualitative des relations algéro-
turques dans divers domaines, 
affirmant la volonté des dirigeants 
des deux pays de valoriser et de 
promouvoir les acquis réalisés.
A l’occasion de la visite du 
président turc en Algérie, plusieurs 
conventions entre les deux pays 
seront signées concernant des 
domaines aussi variés que le 
commerce, l’investissement, 

l’énergie, l’enseignement et la 
culture.
Il s’agit aussi de plusieurs 
démarches pratiques devant 
enrichir le cadre juridique de 
la coopération bilatérale et 
poursuivre l’action pour préparer 
une série de conventions.
Outre les secteurs importants tels 
que la métallurgie, la sidérurgie, le 
textile, le bâtiment et les travaux 
publics (BTP) qui ont “fait les 
principaux succès bilatéraux”, 
le partenariat économique 
algéro-turc s’étend désormais à 
de nouveaux secteurs à l’instar 
des énergies renouvelables, des 
mines, de l’agriculture saharienne 
et de l’industrie pharmaceutique 
à la lumière des efforts qui se 
poursuivent “pour renforcer la 

coopération dans les domaines 
de la culture, de l’enseignement 
supérieur, de la recherche 
scientifique et de la santé.
L’Algérie a également été l’un des 
premiers pays à venir en aide au 
peuple turc suite au séisme qui a 
frappé ce pays en février dernier. 
Les membres de la mission 
algérienne ayant participé aux 
opérations de sauvetage des 
sinistrés ont d’ailleurs reçu de 
nombreux éloges de la part du 
Gouvernement et de la société 
turcs.
Après avoir remis ses lettres 
de créance au président de 
la République, le nouvel 
ambassadeur de la République de 
Turquie en Algérie, M. Mujahid 
Kucuk Yilmaz avait  fait part  de 
la détermination de son pays à 
renforcer davantage les relations 
déjà “excellentes” avec l’Algérie, 
estimant que “la densité de ces 
visites officielles témoignent 
du haut niveau atteint dans les 
relations bilatérales”.
Il a ajouté qu’Ankara suivait 
le développement et la 
transformation économique 
de l’Algérie sous la conduite 
du Président Tebboune avec 
beaucoup d’admiration, 
soulignant la disponibilité de son 
pays à contribuer à la construction 
de l’Algérie nouvelle à travers de 
grands projets d’infrastructures.
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Magramane reçoit le sous-secrétaire 
d’Etat américain chargé du Bureau 
international pour les narcotrafics

Laagab préside la cérémonie 
d’installation du nouveau 

SG du ministère

COMMuNicATiON:

L’attachement du président de la 
République à doter le secteur de 

lois claires et précises mis en avant

Algérie-SuÈDe:

Renforcer la coopération dans le domaine 
des énergies renouvelables

Le Secrétaire général du ministère 
des Affaires étrangères et de 
la Communauté nationale à 

l’étranger, Lounès Magramane, a 
reçu lundi le sous-secrétaire d’Etat, en 
charge du Bureau international pour les 
narcotrafics et l’application de la Loi au 
sein du Département d’Etat américain, 
Todd Robinson, a indiqué mardi un 
communiqué du ministère.
Selon la même source, cette rencontre a 
permis d’”échanger sur les perspectives 
de consolidation de la coopération 
algéro-américaine dans le domaine 
du renforcement des capacités des 
institutions algériennes en charge de 
lutter contre le trafic de drogue”.
Cette visite s’inscrit, par ailleurs, 
dans le cadre de la concrétisation des 

objectifs que se sont fixés le ministre des 
Affaires étrangères et de la Communauté 
nationale à l’étranger, Ahmed Attaf, et 
le secrétaire d’Etat américain, Antony 
Blinken, notamment à la suite de la visite, 
à Washington en août dernier, de M. Attaf 
ainsi que du Dialogue stratégique, lors de 
sa sixième session qui s’est tenue le 11 
octobre dernier à Washington, a ajouté le 
communiqué. (APS)

Le ministre de la Communication, 
Mohamed Laagab, a présidé, lundi, 
la cérémonie d’installation du 

nouveau Secrétaire général du ministère, 
Mokhtar Khaldi, en remplacement de Mme 
Bouhamidi Fouzia, indique un communiqué 
du ministère.
La cérémonie d’installation s’est déroulée 
en présence des directeurs et responsables 
des établissements médiatiques sous tutelle 
et de cadres et fonctionnaires du ministère.
A cette occasion, M. Laagab a salué “les 
efforts consentis par la précédente secrétaire 
générale durant son mandat”, saluant “la 
compétence et la carrière professionnelle du 
nouveau Secrétaire général du ministère”.
Le nouveau SG du ministère a “adressé 
ses remerciements et exprimé toute sa 
reconnaissance aux hautes autorités du pays 

et au ministre de la Communication pour 
la confiance placée en lui”, assurant “qu’il 
ne ménagera aucun effort pour apporter au 
secteur la plus-value escomptée”.
M. Khaldi a occupé plusieurs postes, dont 
celui de cadre au cabinet du ministère de la 
Culture et de la communication, directeur 
de la culture des wilayas de Boumerdes, 
Jijel et Alger, et P-dg de l’Entreprise 
nationale des arts graphiques (ENAG).

Le ministre de la Communication, 
Mohamed Laagab, a mis en avant, 
lundi à Alger, l’attachement 

du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, à organiser 
le secteur de la communication en le 
dotant de lois “claires et précises”, 
invitant tout un chacun à contribuer à 
la promotion du paysage médiatique 
national.
S’exprimant à l’issue de l’adoption 
par l’Assemblée populaire nationale 
(APN) du projet de loi sur la presse 
écrite et la presse électronique et 
du projet de loi relatif à l’activité 
audiovisuelle, M. Laagab a précisé 
que le président de la République avait 
donné “des instructions strictes pour 
l’élaboration de lois claires, précises 
et fortes en vue d’organiser le secteur 
de la Communication en Algérie”, 
invitant tout un chacun à contribuer à 
“la promotion du paysage médiatique 
national, sur les plans intellectuel, 
professionnel et législatif”.
A cette occasion, M. Laagab a rappelé 
les “points positifs” apportés par les 
deux projets de loi, évoquant tout 
particulièrement “la clarté et la précision 
de la formulation, la définition des 
délais d’octroi des autorisations et la 
valorisation du diplôme universitaire, 
notamment le diplôme en sciences de 
l’information et de la communication”.
Ces deux textes “exigent un capital 
national”, “barrent la route au 
monopole”, et “prévoient des sanctions 
liées essentiellement à la gestion et non 
à la rédaction”, a-t-il dit, assurant qu’ils 
ne prévoient aucune peine privative de 
liberté.
Après avoir souligné que les deux 

textes prévoyaient aussi des “avantages 
professionnels pour les journalistes”, 
M. Laagab a cité pour exemple 
l’obligation pour les établissements 
médiatiques d’assurer “le recyclage et 
l’assurance-vie lors de la couverture 
d’activités dans des zones dangereuses 
ou en proie à des épidémies, ainsi 
que le droit de ne pas signer si des 
modifications sont apportées au contenu 
original, la protection juridique contre 
différentes formes de violence et le 
droit de propriété intellectuelle”.
Selon M. Laagab, des “privilèges 
ont également été introduits pour 
les éditeurs ou les propriétaires 
d’établissements médiatiques, dont 
l’adoption du système de déclaration, 
notamment pour la presse électronique 
et écrite”, ainsi que “le renforcement de 
la place de la presse électronique, qui 
est l’une des principales préoccupations 
du Président Tebboune, qui a ordonné 
de l’inclure dans la loi sur les marchés 
et dans la distribution de la publicité”.
Le ministre de la Communication a, par 
ailleurs, souligné que ce cadre législatif 
“tient compte des préoccupations de 
tous les intervenants dans le champ 
médiatique, respecte le système des 
valeurs sociétales et contribue à 
renforcer les éléments constitutifs de 
l’identité nationale”.

Les voies et moyens de 
développement de la 
coopération algéro-

suédoise dans le domaine 
de l’énergie, notamment 
les énergies renouvelables, 
le développement de 
l’hydrogène et de la transition 
énergétique en Algérie, ont été 
examinés lundi à Alger, selon 
un communiqué du ministère 
de l’Energie et des mines.
Le Secrétaire général du 
ministère de l’Energie et des 
Mines, Abdelkrim Aouissi, 
a reçu l’ambassadrice 
de Suède chargée de la 
promotion du commerce et 
des investissements durables, 
Cecilia Ekholm, en présence 

de l’ambassadeur de Suède à 
Alger.
Les entretiens entre les 
deux parties ont porté sur le 
“renforcement des relations 
de coopération bilatérale 

dans le domaine énergétique, 

notamment dans les domaines 

des énergies renouvelables, du 

développement de l’hydrogène 

et de la transition énergétique 

en Algérie”.
Les deux parties ont évoqué, 
en outre, “les opportunités 
d’affaires et d’investissement 
et les moyens d’échanger les 
expériences entre les sociétés 
des deux pays, notamment 
en ce qui concerne le 
développement des énergies 
nouvelles et renouvelables”, 
ajoute-t-on de même source.
A cette occasion, le SG 
du ministère a présenté un 
aperçu sur la stratégie de 
développement du secteur 
de l’énergie et des mines, 
notamment le programme du 
développement du secteur 
des énergies nouvelles et 
renouvelables, appelant 

l’équipe d’experts formée “à 
renforcer et à intensifier les 
échanges en vue d’élaborer une 
feuille de route pour identifier 
les domaines de coopération 
et d’investissement dans les 
projets industriels énergétiques 
en Algérie et à créer des 
partenariats mutuellement 
bénéfiques”.
Pour sa part, Mme Cecilia 
Ekholm, a exprimé la 
disponibilité et l’intérêt 
accordé par son pays au 
développement des relations 
de coopération avec l’Algérie, 
outre le renforcement des 
consultations économiques 
et commerciales et l’échange 
d’expériences.



Mercredi 22 Novembre 2023

National 05Seybouse Times

Début à Alger des travaux du forum économique algéro-turc

Commerce : 
Importation de grandes 

quantités de viandes 
rouges

Viandes blanches : 
Des mesures urgentes concernant 

la flambée injustifiée des prix

Commerce :
Réunion sur le plafonnement des marges bénéficiaires 

sur les produits de large consommation

Le ministre de l’Agriculture 
et du Développement 
dural, Mohamed 

Abdelhafid Henni a annoncé, 
lundi à Alger, l’importation 
d’”importantes quantités” de 
viandes rouges, en vue de 
les commercialiser à des prix 
oscillant entre 1.200 et 1.300 DA 
le kilo.
Dans des déclarations à la presse, 
en marge d’une séance plénière à 
l’Assemblée populaire nationale 
(APN), consacrée au vote des 
dispositions objet de désaccord 
entre les deux chambres du 
Parlement concernant le 
texte de loi sur les forêts et le 
patrimoine forestier, M. Henni 
a indiqué que “ les opérations 
d’importation des viandes rouges 
ont débuté, la semaine écoulée, 
à travers plusieurs ports, dont 
les deux ports de Skikda et de 
Mostaganem et se poursuivront, 
à travers l’entrée d’importantes 
quantités cette semaine”.
Selon le ministre, il a été convenu 
avec les opérateurs économiques 
concernés de commercialiser ces 
quantités à un prix à la portée des 
citoyens, fixé entre 1.200 DA et 

1.300 DA le kilogramme.
A ce titre, le ministre a assuré que 
l’impact de cette opération sera 
palpable dans quelques semaines, 
soit après l’acheminement des 
quantités importées vers les 
différents marchés, sur tout le 
territoire national.
S’agissant des viandes 
blanches, M. Henni a fait état 
du lancement d’une enquête sur 
le terrain qui sera menée par les 
laboratoires relevant du secteur 
et les inspections vétérinaires au 
niveau du territoire national, dans 
l’objectif d’évaluer les systèmes 
de travail des différentes unités 
avicoles et de leurs abattoirs.
Ceci intervient après la tenue 
d’une réunion, dimanche, entre 
le ministre et les principaux 
intervenants dans la filière.

Le ministère de l’Agriculture 
et du Développement rural 
a pris, en concertation 

avec tous les acteurs de la filière 
viandes blanches, “des mesures 
urgentes” par rapport à la flambée 
des prix injustifiée, enregistrée 
récemment malgré une abondante 
production, a indiqué lundi un 
communiqué du ministère.
“Suite à la flambée injustifiée 
des prix des viandes blanches 
ces dernières 24 heures malgré 
une abondante production, le 
ministre de l’Agriculture et du 
Développement rural, Abdelhafid 
Henni a convoqué en urgence, 
au siège du ministère, tous les 
intervenants dans cette filière, en 
l’occurrence l’Office national des 
aliments de bétail (ONAB), la 
Société algérienne de régulation 
des produits agricoles (SARPA), 
la Société Entrepôts Frigorifiques 
de la Méditerranée (Frigomedit), 
des représentants de l’Association 
nationale des éleveurs de volaille 
(ANEV) relevant de l’Union 
nationale des paysans algériens 
(UNPA) et des éleveurs privés 
en présence d’un représentant du 
ministère du Commerce et de la 
Promotion des exportations”, a 
précisé le communiqué.
Des décisions ont été prises, 

suite à cette réunion, consistant 
notamment en l’augmentation des 
capacités de production à travers 
l’approvisionnement du marché 
en produits locaux et la réduction 
des  délais d’approvisionnement 
du marché en viandes blanches 
importées. 
Il a été également décidé de 
lancer des enquêtes par les 
services vétérinaires, d’accélérer 
la cadence de mise à disposition 
des intrants (aliments pour 
volailles) au profit des petits 
éleveurs, contre la présentation 
de l’agrément sanitaire émanant 
uniquement des services 
vétérinaires de la wilaya et de 
communiquer les prix (le plus bas 
au niveau du marché national) 
des aliments commercialisés par 
l’Office national des aliments de 
bétail (ONAB), des prix fermes 
à longueur d’année, ajoute la 
même source.
Il a été décidé en outre de 
communiquer le prix de l’unité 
du Poussin Chair 1 Jour, fixé à 

120 dinars pour l’unité, selon la 
même source qui souligne que la 
vente reste libre avec le système 
de traçabilité des éleveurs et les 
coopératives d’élevage avicoles.
Par ailleurs, il a été décidé de 
tenir des concertations avec les 
représentants de la Fédération 
nationale des aviculteurs, en vue 
de parvenir à une convention de 
branche dans les meilleurs délais, 
dans l’objectif de fixer le modèle 
d’organisation et une gestion 
idoine de la filière, à l’effet de 
garantir la stabilité des prix au 
niveau du marché.  
Ces concertations concerneront 
l’ensemble des intervenants dans 
la filière, parmi les producteurs 
des aliments, éleveurs, abattoirs, 
coopératives, établissements et 
organismes.
Le ministère de l’Agriculture 
et du Développement rural 
a annoncé dans un autre 
communiqué, “ la mobilisation de 
toutes les inspections vétérinaires 
réparties au niveau national, pour 
mener les enquêtes et procéder 
à l’évaluation sur le terrain, de 
toutes les unités avicoles, de 
l’état des abattoirs avicoles à 
travers l’ensemble des wilayas 
du pays, et ce à partir de lundi 20 
novembre 2023”.

Une réunion technique de 
concertation a eu lieu 
lundi au ministère du 

Commerce et de la Promotion 
des exportations, consacrée à 
l’examen du plafonnement des 
marges bénéficiaires de certains 
produits de large consommation, 
indique un communiqué du 
ministère.
Cette réunion a été présidée par le 
ministre du secteur, Tayeb Zitouni, 
en présence de représentants des 
secteurs ministériels concernés, 
du directeur général de l’Office 

algérien interprofessionnel des 
céréales (OAIC), Nacereddine 
Messaoudi, du président du 
Conseil du renouveau économique 
algérien (CREA), Kamel Moula, 
du président de la Confédération 
des industriels et producteurs 
algériens (CIPA), Abdelouahab 
Ziani, ainsi que du secrétaire 
général par intérim de l’Union 
générale des commerçants et 
artisans algériens (UGCAA), et 
des présidents des organisations 
et associations nationales de 
protection du consommateur.

Lors de cette rencontre, 
le ministre a mis en avant 
“l’importance du plafonnement 
des marges bénéficiaires, de 
la moralisation de l’activité 
commerciale et du renforcement 
de la confiance sur le marché 
pour préserver le pouvoir d’achat 
des citoyens”, ajoutant que cette 
réunion visait à “promouvoir la 
concertation et le dialogue pour 
instaurer les règles participatives 
liées à l’approvisionnement 
et à la stabilité du marché 
afin de préserver l’intérêt des 

consommateurs et des opérateurs 
économiques, tout en renforçant 
la transparence dans les pratiques 
commerciales”.
Cette réunion, ajoute le ministre, 
intervient pour enrichir, 
également, l’avant-projet de loi 
sur le plafonnement des marges 
bénéficiaires, qui couvrira, dans 
une première étape, les produits 
de large consommation.
M. Zitouni a aussi écouté, lors 
de la réunion, les interventions 
des participants qui ont présenté 
leurs propositions, à cet effet, et 

salué l’approche participative du 
ministère du Commerce, conclut 
le communiqué.

Les travaux du forum 
économique algéro-turc 
ont débuté, mardi soir à 

Alger, sous la coprésidence du 
président turc, M. Recep Tayyip 
Erdogan et du Premier ministre, 
M. Nadir Larbaoui.
Placé sous le slogan “Pour 
un partenariat économique 
productif et durable”, ce forum 
est organisé par la Chambre 
algérienne de commerce et 
d’industrie (CACI) au Centre 
international des conférences 

(CIC), dans le cadre de la visite 
officielle du président turc en 
Algérie à la tête d’une importante 
délégation.
Cette rencontre, qui enregistre la 
participation d’une importante 
délégation d’hommes d’affaires 
et de chefs d’entreprise des deux 
pays, vise à donner une nouvelle 
impulsion au partenariat 
économique et à explorer 
les opportunités d’affaires et 
d’investissement entre les deux 
pays.

Lors de ce forum, des rencontres 
d’affaires “B to B” sont prévues 
entre les chefs d’entreprises 
algériennes et turques activant 
dans divers domaines, notamment 
l’industrie, l’énergie, les mines, 
les énergies renouvelables, les 
travaux publics et infrastructures 
de base.
Le nombre d’entreprises 
turques présentes en Algérie 
est d’environ 1.550 entreprises, 
avec des investissements ayant 
atteint les 6 milliards de dollars.
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Lancement de la gestion numérique des déchets à partir 
du  centre d'enfouissement technique ‘’Berka  Zarga’’

Le DSP, Dr Daameche M.Nacer a installé, hier, 
Ahbab Mohamed-Lamine au poste de Directeur général 

du CHU ‘’Ibn Rochd’’ d'Annaba

ANNABA / CHu ‘’iBN SiNA’’  
Réussite de deux techniques de traitement des arythmies 

cardiaques (défibrillateur) et stimulateur cardiaque (CRTD) 
pour les patients souffrant d'insuffisance cardiaque

Sous la supervision du  wali  
d'Annaba, Abdelkader 
Djellaoui, le processus de 

gestion numérique des déchets 
a été lancé au niveau du centre 
d'enfouissement technique de 
‘’Berka Zarga’’, qui s'appuie 
entièrement sur une carte 
électronique et des ordinateurs 
chargés  avec une base de données 
électronique comprenant des 
informations sur la quantité de 
déchets qui entrent par camions, 
et toutes les informations liées à 
l'entrée et à la sortie et au nombre 
de patrouilles de déchargement, 
ce qui signifie réduire la 
charge de travail et gagner des 
économies importantes en évitant 
la consommation  de quelques 
kilos de papier et de l’encre par 
an, pour les travaux d’impression 

et de tirage nécessaires dans 
l’ancienne méthode de pesée et 
d'impression des tickets d'entrée, 
des reçus de déchargement et des 

factures.
Lors de la supervision du 
lancement officiel du processus, 
le wali  a expliqué que le début 

de l'application du programme 
électronique était de numériser 
la gestion des déchets arrivant au 
centre d'enfouissement technique 

de la nouvelle ville  de Benaouda 
Benmostefa (Ex-Draa errich). Il 
a ajouté que le processus s'inscrit 
dans le cadre de la mise en œuvre 
des instructions du Président 
de la République relatives à la 
numérisation de la gestion dans les 
institutions et les administrations 
publiques. Le wali  a exprimé 
ses encouragements aux 
chercheurs et aux gestionnaires 
des deux institutions en charge 
de l'opération, précisant qu'un 
soutien financier sera apporté 
à l'établissement public 
économique  pour gérer les 
centres techniques de remblai du 
CET, pour augmenter le nombre 
de ponts de pesée au niveau des 
centres de remblai  en vue de 
faciliter l'entrée et la sortie des 
camions.

Le directeur de la santé 
et de la population  
d'Annaba, Daameche 

Med Nacer, a installé, hier, 
Ahbab Mohamed- Lamine 
au poste de directeur général 
du Centre hospitalier 
universitaire  ‘’Ibn Rochd’’, 
d'Annaba, en application de 
la décision ministérielle. Ce 
dernier succède à Derradji 
Rachid, qui assurait l’intérim 
de la direction générale de 

l'institution en sa qualité 
de secrétaire général. Le 
directeur de la santé et de 
la population l'a remercié 
pour l'accomplissement 
de ces tâches et les efforts 
qu'il a déployé. Le nouveau 
DG a également souligné 
l’importance du suivi 
constant de cette institution, 
considérée comme le cœur 
battant et le noyau solide du 
secteur de la santé à Annaba, 
qui doit avoir une gestion 
stricte et efficace.

Récemment, l'équipe 
médicale du Service de 
Cardiologie du CHU ‘’Ibn 

Sina’’ d'Annaba, en coordination 
avec l'équipe médicale du Service 
de Cardiologie du CHU ‘’Mustafa 
Pacha’’, a réussi à adopter deux 
techniques modernes dans 
le domaine du cathétérisme 
cardiaque, unique en son genre 
dans l'est de l'Algérie, une 
technique très avancée dans le 
traitement des maladies et troubles 
cardiaques qui conduisent souvent 
au décès subitement. La technique 
a été faite sur 4 malades de 

différentes wilayas, sachant que 
l'équipe médicale et paramédicale 
a bénéficié d'une formation 
approfondie et d'explications sur 
l'utilisation des appareils modernes 
de traitement de l'insuffisance 
et de la faiblesse cardiaque. Le 
Service de Cardiologie a bénéficié 
récemment d'équipements très 
avancés et du processus de 
rénovation et d'agrandissement 
de la salle de cathétérisme. Le 
Directeur Général du Centre 
Hospitalier Universitaire d'Annaba 
apprécie les efforts considérables 
des responsables du service de 
cardiologie de l'hôpital ‘’Ibn 

Sina’’ dans le but de développer 
les méthodes de traitement et 
de mieux prendre en charge les 
patients venant des différents 
de l'Est et de leur épargner les 
coûts élevés de ces opérations 
chirurgicales et la difficulté à se 
déplacer à l'intérieur et à l'extérieur 
de l'Algérie, soulignant dans le 
même contexte que la Direction 
Générale ne ménagera aucun 
effort pour mobiliser toutes les 
capacités matérielles et humaines 
en vue d'avancer et de réaliser 
un saut thérapeutique qualitatif 
dans le traitement des maladies 
cardiaques.

S.F

S.Ferdjallah

S.Ferdjallah



Le coût du poulet connaît 
une augmentation 
remarquable, ces jours-

ci à  Annaba. Surprenant 
! L’escalope à son tour   
s’affiche à 1000  DA/kg sur 
les étalages des boucheries. 
Selon des informations 
recueillies cette augmentation 
résulte de la forte demande. 
La volaille est censée être la “ 

viande “ des “ bas revenus “, 
mais les commerçants véreux 
et sans scrupule n’ont n’en 
cure des moyens financiers 
des citoyens pour afficher 
“leur” mercuriale. Et c’est 
vraiment  “leur” mercuriale 
car lorsqu’on se présente chez 
les grossistes on constate que 
le prix affiché est abordable, 
mais après le cheminement 
parcouru, on s’aperçoit que ce 

tarif est loin d’être à la portée 
des bourses moyennes. Mais 
au fond ce sont les simples 
citoyens qui paient la facture 
et ceux qui souffrent le plus ce 
sont ces citoyens aux revenus 
modestes pour ne pas dire les 
“smicards” et les retraités… 
« C’est inadmissible cette 
augmentation » s’exclama une 
mère de famille. Interrogé sur 
cette augmentation des tarifs, 

un autre marchand indiquera 
que “ce sont les gens qui 
nous fournissent le poulet 
qui ont augmenté les prix”. 
Les citoyens, quant à eux, 
subissent cette hausse des prix 
et encaissent. Il n’y a pas un 
seul marché ou un seul épicier 
où les clients ne se plaignent 
pas de l’envolée des prix des 
produits alimentaires. 
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ANNABA / luTTe CONTre lA CriMiNAliTé urBAiNe                   
Les éléments de la sûreté de Boukhadra-3 ont procédé

 à plusieurs arrestations

La Protection Civile d’Annaba organise 
un exercice de simulation 

en cas d’inondations

ANNABA / CONTrÔle quAliTé 

L’inspection opérée à Eulma 
a révélé plusieurs infractions 

dans le commerce
 des viandes blanches

ANNABA / ViANDe BlANCHe

Le prix du poulet toujours inabordable pour les bas revenus 

Les forces de sécurité 
à Boukhadra 03 ont 
récemment mené des 

opérations policières s’inscrivant 
dans le cadre de lutte contre la 
criminalité et la délinquance 
en milieu urbain. Au cours 
de la semaine écoulée, quatre 
individus faisant l’objet d’un avis 
de recherche judiciaire ont été 
appréhendés. Parmi les individus 
arrêtés, figure un citoyen qui 
serait, sous le coup de pas moins 
de dix (10) ordres et jugements 
judiciaires. Cette arrestation 

souligne l’importance des actions 
coordonnées des forces de l’ordre 
avec les autorités judiciaires 
pour faire face aux individus 
enfreignant la loi de manière 
répétée.
De plus, deux individus ont été 
appréhendés pour implication   
dans des affaires liées au trafic de 
stupéfiants. Ces résultats probants 
mettent en évidence la vigilance 
des forces de l’ordre dans la 
lutte contre le trafic de drogue. 
Une autre arrestation a eu lieu en 
relation avec le port illégal d’une 
arme blanche, mettant en danger 

la sécurité publique.
Les autorités ont souligné avoir 
pris toutes les mesures légales 
nécessaires en collaboration avec 
le procureur compétent. 
Cette série d’arrestations 
témoigne de l’engagement 
continu des autorités locales à 
assurer la sécurité et le bien-être 
des citoyens. Elle met également 
en lumière l’importance de la 
collaboration entre les différents 
acteurs du système judiciaire pour 
garantir des résultats performants 
dans la lutte contre la criminalité 
en milieu urbain.

La direction de la 
protection civile 
d’Annaba a organisé une 

simulation d’intervention en cas 
d’inondations dans la région. 
Cette initiative résulte de la 
nécessité de tester l’organisation 
des secours conformément à 
l’article 47 dudit décret, qui 
prévoit un exercice annuel. Sous 
la supervision du chef de la daïra 
et du président de l’APC d’El 
Bouni, accompagnés du chef 
de l’unité de la protection civile 
locale, une manœuvre concrète 
a été réalisée. La simulation 
impliquait la participation de la 
commission de sécurité, ainsi 

que des responsables de diverses 
entités.
Cette manœuvre complexe 
consistait en une simulation 
visuelle de crues près d’une zone 
résidentielle, nécessitant une 
intervention rapide et efficace 
de l’unité de protection civile de 
la commune d’El Bouni, ainsi 
que des unités opérationnelles 
à proximité. En raison de 
l’importance de l’intervention, le 
plan d’organisation des secours 
communal (plan ORSEC) 
a été activé en présence des 
responsables des différentes 
entités. La simulation impliquait 
des inondations touchant 
plusieurs quartiers de la 

commune, entraînant plusieurs 
victimes et nécessitant des 
opérations de secours médicales 
pour évacuer les personnes 
touchées.
Toutes ces manœuvres 
s’inscrivent dans le cadre 
d’une évaluation approfondie 
des capacités matérielles et 
logistiques des intervenants, 
mettant à l’épreuve la préparation 
des différentes entités. L’objectif 
principal de cet exercice était 
de tester le plan communal 
d’organisation des secours et de 
renforcer la coordination entre 
les différents acteurs, évaluant 
ainsi leur préparation face aux 
catastrophes.

L’opération d’inspection 
menée à la commune 
d’El Eulma par les 

contrôleurs de l’inspection 
régionale du commerce  de la 
daïra de Berrahal, a dévoilé  
des pratiques inacceptables 
dans le commerce de produits 
consommables. Les résultats 
de cette intervention ont mis 
en lumière des infractions 
graves, soulignant la nécessité 
d’une vigilance accrue pour 
assurer la qualité et la sécurité 
des consommateurs. L’une des 
principales infractions constatées 
lors de cette opération concerne la 
détention de viande blanche sans 
étiquetage ni conditionnement 
approprié. Cette pratique soulève 
des préoccupations majeures 
quant à la traçabilité des produits 
alimentaires, élément essentiel 
pour garantir la sécurité des 
consommateurs. L’absence 
d’étiquetage adéquat peut 
également induire en erreur les 
consommateurs, compromettant 
ainsi leur droit à une information 

transparente sur les produits 
qu’ils achètent.
Par ailleurs, une quantité 
significative de  Merguez, 
et viande blanche  estimée 
à 283 kg, non conforme à la 
consommation, a été découverte 
lors d’une inspection, soulevant 
des inquiétudes sérieuses quant 
à la qualité et à l’utilisation 
des ingrédients. La présence 
de produits alimentaires non 
conformes à la consommation 
constitue un risque direct pour 
la santé publique et souligne 
l’importance cruciale des mesures 
de contrôle et de surveillance.

Sara.Y

Sara.Y

Sara.Y

S.F
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Des familles exclues 
de l’attribution de 
logements sociaux en 

2018 à El Bouni, ont exprimé 

leur mécontentement lors d’un 

sit-in organisé devant le siège 

de la wilaya. Installées dans 

des bidonvilles, elles dénoncent 

la lenteur du processus de 
régularisation de leur situation.
A titre de rappel, la wilaya 
d’Annaba avait lancé en 2018, 
une opération de distribution 
de logements sociaux, mais 
un bon nombre de familles 
ont été exclues de la liste des 
bénéficiaires. Les protestataires 

ont rappelé les conditions 
précaires auxquelles elles 
sont exposées et ont dénoncé 
l’injustice dont ils sont 
victimes. Elles interpellent les 
responsables concernés  pour  
une régularisation rapide de leur 
situation. Ces familles aspirent à 
bénéficier d’un logement décent 

qui leur permettra de vivre dans 
de meilleures conditions de vie. 
« Nous vivons dans des des 
conditions insalubres », déplore 
une habitante, et d’ajouter « 
Nos enfants sont fréquemment 
malades, et l’accès à l’éducation 
leur est compromis». Nous ne 
demandons qu’un logement 

décent, auquel ouvre droit 
chaque famille ».

ANNABA / el BOuNi

Des familles exclues de l’attribution de logements sociaux 
réclament une régularisation de leurs situations sociales

Sara.Y

La zone d’expansion 
touristique (ZET) d’Aïn 
El-Ouarka dans la 

commune d’Asla (wilaya de 
Nâama) a bénéficié du lancement 
d’une opération d’aménagement, 
un pas important pour la 
promotion et la diversification 
de l’investissement touristique 
et l’exploitation optimale de ses 
thermes.
Cette opération, qui a nécessité 
un investissement de plus de 1 
milliard de DA, permettra de 
fournir un foncier aménagé et 
son raccordement aux différents 
réseaux au niveau de deux sites, 
le premier sur une surface de 37 
hectares et le second sur 43 ha 
pour la réalisation de 20 projets 
d’investissement programmés, 
devant offrir des structures 
d’une capacité d’accueil globale 
de 1.500 lits et générer 2.000 
postes d’emploi directs et 
indirects, a souligné le Directeur 
du Tourisme et de l’Artisanat de 
la wilaya, Yazid Dedeche.
Dans le cadre de la 
concrétisation du schéma 
directeur d’aménagement 
touristique à l’horizon 2030 
d’Aïn El-Ouarka, différents 
projets d’investissement seront 

lancés, qui s’adaptent aux 
spécificités de la région et à la 
relance de ses atouts touristiques 
et naturels, notamment la station 
thermale, ainsi que plusieurs 
sites archéologiques et naturels, 
en plus des sites religieux, dont 
les zaouias, les anciens ksours et 
la célébration par sa population 
des “maoussim” populaires.
Parmi les projets 
d’investissement adoptés 
pour leur concrétisation dans 
la zone d’Aïn El-Ouarka, 
dans le cadre de ce schéma, 
la direction du secteur a fait 
part de la réalisation de deux 
centres, le premier concernant la 
rééducation, l’aptitude physique 
et la santé, et le second concerne 
un centre de divertissement, un 
village touristique, trois hôtels, 
une résidence d’hôte, un camp 
familial, un centre d’artisanat et 
un complexe sportif.            

Pour une exploitation 
optimale de la station 

thermale d’Aïn El-Ouarka
M.Dedeche a également 
fait savoir qu’une étude 
technique a été élaborée pour 
lancer “prochainement” la 
réhabilitation de la station 
thermale d’Aïn El-Ouarka, 

pour laquelle un budget de 
300 millions DA a été alloué, 
dans une première étape, pour 
réaliser l’aménagement externe, 
ainsi que son extension pour 
attirer un grand nombre de 
touristes, en plus de travaux de 
modernisation de cet espace 
touristique et thermal en vue 
d’une exploitation optimale.
La station thermale d’Aïn 
El-Ouarka, qui attire plus de 
400 visiteurs par semaine, 
est actuellement exploitée 
par la commune d’Asla où 
elle assure des traitements et 
des cures à l’aide de son eau 
thermale chaude, sachant que 
ce site touristique constitue un 
lieu propice aux vacances des 
visiteurs et des familles.
Il a été souligné que la 
qualification de la main d’œuvre 
est une autre condition pour 
assurer une bonne prise en 
charge des visiteurs, en plus de 
valoriser cette zone avec des 

espaces de divertissement et de 
cure.
La zone d’expansion touristique 
d’Aïn El-Ouarka, située à 
environ 100 km au Sud-est de 
Nâama, couvre une superficie 
totale de 2.905 hectares et 
se distingue par un relief 
montagneux, avec un panorama 
diversifié qui lui confère 
splendeur et beauté, aux côtés de 
la grotte “Ganjaya”, un autre site 
de gravures rupestres, des restes 
d’une forêt rocheuse et d’une 
zone humide contenant divers 
types d’oiseaux d’eau et classée 
dans le cadre de la Convention 
internationale Ramsar.
Cette région connaît un afflux 
important et l’organisation 
de voyages s’est également 
épanouie en fonction 
des nombreux itinéraires 
touristiques dont elle recèle, qui 
constituent aussi une occasion 
pour faire connaître les us et 
coutumes séculaires de ses 
habitants.
Plusieurs touristes ont exprimé 
leur admiration pour ces 
espaces, avec leurs paysages 
pittoresques attrayants et le 
mode architectural distingué de 
ses anciens ksours, sans parler 

de l’hospitalité de sa population.
Cependant, cette région 
nécessitée plus d’intérêt pour 
attirer des investisseurs et 
fournir des structures d’accueil 
pour en faire une destination des 
touristes algériens et étrangers, 
soutient-on.
Les propriétaires d’agences 
de tourisme et de voyages à 
Nâama ont confirmé la reprise 
enregistrée par le secteur dans 
la wilaya, qui dispose de tous 
les éléments, notamment des 
sites archéologiques et naturels 
de grande valeur touristique et 
économique, surtout après avoir 
encouragé la formule “Résider 
chez l’habitant” et la mise en 
œuvre de plusieurs programmes 
visant à préserver, protéger et à 
valoriser le patrimoine matériel, 
immatériel, naturel et culturel de 
ces zones touristiques.
La wilaya de Nâama compte 
six sites classés d’expansion 
touristique d’une superficie totale 
de 3.291 hectares, notamment 
Aïn El-Ouarka, Tiout, Founassa, 
Sidi Boudjemâa, Mekther et 
Rouis El Djir, ce qui permettrait 
de relancer diverses formes de 
tourisme : environnemental, 
thermal, cultuel et autre.

NAAMA :

L’aménagement de la zone touristique d’Aïn El-Ouarka, un 
pas important pour la promotion de l’investissement

Ce lundi, une opération 
de libération d’otage 
aux allures de scénario 

hollywoodien s’est déroulée 
à Alger. Grace aux efforts de 
la brigade de lutte contre la 
grande criminalité, un homme 
séquestré par une bande 
organisée a été libéré après 
avoir été kidnappé sur un 
parking de Rouiba.
Une opération réussie de la 
brigade de lutte contre la grande 
criminalité de la deuxième 
circonscription de la police 

judiciaire de Bab Ezzouar, à 
Alger, a conduit à l’arrestation 
d’un réseau criminel impliqué 
dans un enlèvement avec 
demande de rançon. Le groupe 
de malfaiteurs démantelé se 
composait de dix individus, 
âgés entre 30 et 44 ans.
L’affaire a débuté par un 
appel à l’équipe, signalant 
une agression suivie d’un 
enlèvement perpétré par un 
groupe criminel non identifié 
circulant à bord de deux 
véhicules dans un parking 

à Rouïba, dans la capitale. 
Les kidnappeurs ont ensuite 
transporté la victime hors 
de la wilaya et ont demandé 
une rançon en échange de sa 
libération.
Les services de police ont 
rapidement réagi en lançant 
des enquêtes approfondies, 
supervisées par le parquet 
compétent de la région.
Grâce à l’utilisation de « 
moyens technologiques 
avancés », les enquêteurs ont pu 
localiser le lieu de détention de 

la victime en peu de temps. Les 
dix suspects ont été identifiés, 
arrêtés, puis présentés devant 

l’autorité judiciaire compétente. 
Quant à la victime, elle a pu être 
libérée et saine et sauve.

KiDNAPPiNg À Alger : 

Libération d’un otage et arrestation d’un réseau 
criminel spécialisé



Pourquoi la guerre à Gaza n’a pas encore déclenché 
un conflit à grande échelle entre Israël et le Hezbollah

Le prince héritier de Jordanie supervise la livraison 
d’un deuxième hôpital de campagne à Gaza

La dernière flambée de 
violence frontalière 
entre le Hezbollah 

libanais et Israël fait craindre 
que la guerre à Gaza ne 
déclenche un conflit plus large 
au Moyen-Orient.
Samedi, Israël aurait frappé 
une usine d’aluminium dans le 
sud du Liban, à une quinzaine 
de kilomètres de la frontière, 
tandis que le Hezbollah a 
affirmé avoir abattu un drone 
israélien Hermes 450 et lancé 
cinq autres attaques.
Ces récents échanges de tirs 
sont parmi les plus intenses 
depuis la guerre entre Israël 

et le Hezbollah à l’été 2006, 
qui a laissé au gouvernement 
de Beyrouth une facture de 
reconstruction colossale et a 

ancré la milice soutenue par 
l’Iran dans le tissu du pays.
«Il est très clair aujourd’hui 
que le Hezbollah et l’Iran 

préfèrent éviter une 
confrontation directe plus 
importante avec Israël», a 
déclaré à Arab News Firas 
Maksad, chercheur principal 
à l’Institut du Moyen-Orient.
Ils gèrent plutôt ce que l’on 
peut appeler une «guerre de 
zone grise», sans cessez-le-
feu complet ou impasse, mais 
aussi sans guerre totale.
Selon M. Maksad, l’Iran et le 
Hezbollah, avec leurs alliés 
paramilitaires dans toute la 
région, excellent dans ce 
domaine.
«Ils ont la capacité d’intensifier 
ou de réduire leur action en 

fonction des circonstances et 
de la situation à Gaza, mais 
il ne s’agit pas d’une guerre 
totale», a-t-il expliqué.
«L’une des principales raisons 
à cela est que le Hezbollah 
est l’investissement le 
plus important de l’Iran à 
l’extérieur de ses frontières.»
Cet investissement a permis 
au Hezbollah d’attaquer les 
troupes israéliennes depuis 
le 8 octobre, au lendemain de 
l’attaque de villes israéliennes 
par le Hamas, qui a tué 1 200 
personnes et pris 230 autres 
Israéliens et étrangers en 
otage, selon Israël.

Le prince héritier de 
Jordanie, Hussein ben 
Abdallah, est arrivé 

en Égypte pour superviser 
personnellement la livraison 
d’un deuxième hôpital de 
campagne à Gaza, déchirée 
par la guerre, a rapporté lundi 
Roya News.
Cet hôpital sera mis en place 
à Khan Younès, dans le sud-
ouest de la bande de Gaza, 
où des milliers de civils 
ont été déplacés de force à 
la suite de la campagne de 
bombardements israéliens, 
indique le rapport.
«Le moins que nous puissions 

faire est d’aider nos frères 
de Gaza et de Palestine», a 
déclaré le prince héritier.
Les services médicaux royaux 
jordaniens ont doublé leur aide 
médicale et leur assistance 
à Gaza. 180 médecins et 
infirmières devraient travailler 
dans le nouvel hôpital.
À ce jour, les bombardements 
israéliens ont rendu 
inutilisables 25 des 35 
hôpitaux de Gaza.
Mercredi, sept travailleurs 
du tout premier hôpital de 
campagne jordanien à Al-
Hawa, situé dans le centre 
de Gaza, ont subi des 

blessures pendant qu’ils 
prodiguaient des soins à des 
Palestiniens blessés lors d’un 
bombardement visant une 
mosquée voisine.
La Jordanie a envoyé six 
avions transportant de l’aide 
médicale et des secours vers la 
bande de Gaza, via l’aéroport 
international d’El-Arich en 
Égypte.
Un autre hôpital de campagne 
jordanien a été installé 
vendredi à Naplouse, en 
Cisjordanie, où plus de 210 
Palestiniens ont été tués et 
2 800 blessés par l’armée 
israélienne.

Cet établissement dispose de 
deux salles d’opération, de 
deux salles de soins intensifs, 
d’un laboratoire, d’une 

pharmacie, d’un service de 
radiologie et d’une clinique 
dentaire, a rapporté Roya 
News. 

Une série d’attaques dans 
l’Abiyé, région disputée entre 
le Soudan et le Soudan du 

Sud, a fait 32 morts dont des femmes, 
des enfants et un Casque bleu, ont 
indiqué des responsables locaux.
Ces attaques, perpétrées dimanche 
dans deux comtés par des milices 
armées et des soldats portant 
des uniformes de l’armée sud-
soudanaise, ont été condamnées par 
un représentant gouvernemental de 
l’Abiyé, un territoire riche en pétrole 
à la frontière des deux pays.
“Au cours de ces attaques, 32 
personnes ont été tuées, dont des 
enfants et des femmes brûlés dans 
leurs huttes, et plus de 20 personnes 
ont été blessées”, a déclaré Bulis Koch 

Aguar Ajith, ministre de l’Information 
de l’Abiyé et porte-parole du Soudan 
du Sud pour la région, dans un 

communiqué publié dimanche soir.
“Un soldat de la FISNUA (Force 
intérimaire de sécurité des Nations 

unies pour l’Abiyé, ndlr) a été tué et 
un autre blessé”, a-t-il ajouté dans ce 
communiqué, sans plus de précisions.
Dans un communiqué publié 
lundi, Etats-Unis, Royaume-Uni et 
Norvège (la “Troïka” qui a parrainé 
l’indépendance du Soudan du Sud en 
2011), ont appelé “au calme et à la 
retenue”, tout en exhortant “tous ceux 
qui sont en position d’influencer les 
communautés concernées à prendre 
toutes les mesures appropriées pour 
empêcher une nouvelle escalade et 
faire pression pour mettre fin à la 
violence”.
Le Soudan du Sud a appelé à une 
enquête urgente sur ces “attaques 
barbares contre des civils”.
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32 morts dans des attaques dans une région 
contestée entre Soudan et Soudan du Sud



Les parents d’otages israéliens exhortent l’ONU à peser pour 
leur libération

Le bilan d’un séisme aux Philippines
 porté à neuf morts au moins

ATTaque De l’HÔPiT al iNDONéSieN À gaZa:

 la ministre indonésienne des AE appelle à faire
 pression sur Israël

Les familles des 
enfants israéliens 
retenus en otage 

par le Hamas à Gaza ont 
pris l’ONU à partie lundi, 
l’exhortant à faire pression 
pour leur libération lors 
d’une manifestation devant 
le Fonds des Nations unies 
pour l’enfance (Unicef) à 

Tel-Aviv.
Plusieurs centaines de 
personnes ont manifesté 
à l’occasion de la Journée 
mondiale de l’enfance, a 
constaté l’AFP, plus de six 
semaines après l’attaque 
du mouvement islamiste 
palestinien contre Israël, le 7 
octobre.

Les manifestants ont brandi 
des drapeaux israéliens, des 
portraits d’enfants et des 
peluches, et scandé: “ONU, 
fais ton travail!”.
Les noms, visages et âges 
des enfants otages ont été 
projetés sur le bâtiment 
abritant les bureaux de 
l’Unicef.

Le bilan du puissant 
tremblement de 
terre qui a frappé 

vendredi le sud des 
Philippines a été porté à 
neuf morts lundi, selon 
l’agence nationale de 
gestion des catastrophes 
avertissant qu’il pourrait 
encore s’alourdir.
Le séisme de magnitude 
6,7 qui a frappé la région 
de l’île de Mindanao 
vendredi après-midi a 
provoqué l’effondrement 
d’une partie du plafond 
d’un centre commercial 
de la ville de General 
Santos, entraînant la fuite 

du public dans la rue.
Au moins 15 personnes ont 
été blessées et plus de 800 
maisons endommagées 
ou détruites, a indiqué 
le Conseil national de 
réduction et de gestion des 
risques de catastrophe.
Les chercheurs ont 
retrouvé davantage de 
corps sous les décombres 
au cours des opérations de 
recherche ce week-end.
Nouveaux chiffres
Les opérations sont en 
grande partie terminées 
mais l’agence nationale de 
gestion des catastrophes 
continue de recevoir de 

nouveaux chiffres en 
provenance de dizaines 
de villages touchés par le 
séisme.
“Je compte sur Dieu pour 
que le nombre de morts 
n’augmente plus, mais 
nous attendons encore 
des informations venant 
des régions”, a déclaré 
à l’AFP le porte-parole 
adjoint de l’agence Mark 
Timbal.
Des tremblements de 
terre se produisent 
quotidiennement aux 
Philippines, l’archipel se 
situant sur la “ceinture 
de feu” du Pacifique, une 

zone d’activité sismique 
et volcanique intense qui 
s’étend du Japon au bassin 
du Pacifique en passant 

par l’Asie du Sud-Est.
La plupart sont trop faibles 
pour être ressentis par les 
humains.

La ministre 
indonésienne des 
Affaires étrangères, 

Retno Marsudi, a appelé 
lundi le monde à faire 
pression sur Israël pour 
qu’il «mette fin à ses 
atrocités» dans la bande 
de Gaza, condamnant ses 
attaques contre l’hôpital 
indonésien de l’enclave.
Les forces israéliennes 
ont lancé une opération 
contre l’hôpital dimanche 
soir, tuant au moins une 
douzaine de personnes, 
dont des civils. Cette 
attaque a eu lieu après que 
les soldats israéliens ont 
assiégé pendant plusieurs 
jours le plus grand centre 
médical de Gaza, l’hôpital 
Al-Shifa.
«L’Indonésie condamne 
fermement l’attaque 
israélienne contre l’hôpital 

indonésien de Gaza, qui a 
tué plusieurs civils. Cette 
attaque constitue une 
violation flagrante du droit 
humanitaire international», 
a affirmé Retno Marsudi 
dans une déclaration vidéo.
«Tous les pays, en 
particulier ceux qui 
entretiennent des relations 
étroites avec Israël, 
doivent user de toute leur 
influence et de tous les 
moyens possibles pour 
exhorter Israël à mettre fin 
à ses atrocités.»
Elle a indiqué que le 
ministère indonésien des 
Affaires étrangères avait 
tenté de joindre les trois 
volontaires indonésiens 
exerçant à l’hôpital, 
mais que ceux-ci étaient 
toujours portés disparus 
lundi soir.
Ces volontaires 

avaient précédemment 
refusé l’offre de leur 
gouvernement de les aider 
à être évacués, et avaient 
choisi de rester pour fournir 
une aide d’urgence. Ils font 
partie de l’organisation 
non gouvernementale 
indonésienne Medical 
Emergency Rescue 
Committee, ou MER-C, 
qui avait financé la 
construction de l’hôpital 
en 2015.
Le MER-C a déclaré la 
semaine dernière que 
l’hôpital n’était plus en 
mesure d’accueillir de 
nouveaux patients, car 
l’établissement était à court 
de fournitures médicales.
Cet hôpital, situé à Beit 
Lahiya, a soigné des 
centaines de personnes et 
en a hébergé des milliers 
d’autres depuis qu’Israël a 

commencé ses opérations à 
Gaza après une attaque du 
Hamas le 7 octobre.
Les forces israéliennes 
auraient tué au moins 13 
000 Palestiniens, dont 
deux tiers de femmes 
et d’enfants, selon 
l’ONU. Les autorités 

palestiniennes de santé 
publique estiment que 
des milliers de personnes 
sont toujours ensevelies 
sous les décombres des 
bâtiments détruits, alors 
que les bombardements 
quotidiens continuent de 
dévaster l’enclave.
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eN :
Mahrez, un rendement qui fait débat

intégration en sélection :
À contre-nature, Gouiri est dans le dur

eN :
Belmadi franchit un cap 
symbolique sur le banc 

des Verts

Les performances de Riyad 
Mahrez depuis quelques 
mois ne correspondent 

pas au talent du joueur qu’il a 
été depuis son arrivée en équipe 
nationale en 2014. Alors, c’est 
quoi le problème ? Face à la 
Somalie et le Mozambique, 
Mahrez n’a pas pesé dans le jeu 
de l’équipe.
Comme c’est un joueur très 
important en sélection nationale, 
depuis dimanche, son rendement 
fait débat, que ce soit sur les 
réseaux sociaux ou la presse. 
Mercredi dernier lorsqu’il s’est 
présenté à la conférence de 
presse, il avait lui-même reconnu 
que ses dernières prestations 
n’étaient pas bonnes. «Quand 
j’étais à Manchester City, on 
ne connaissait pas de répit avec 
parfois trois matches dans la 
semaine, mais maintenant que 
j’évolue en Arabie Saoudite avec 
un calendrier plus allégé, je pense 
que je serais plus frais à l’avenir, 

notamment en janvier (CAN 
2023)», expliquera le capitaine 
de l’EN. Du coup, tout le monde 
attendait de voir ses prestations 
dans les deux matches disputés 
cette semaine. Le moins que 
l’on puisse dire, Riyad Mahrez 
a laissé les fans de l’EN sur leur 
faim et certains sont allés jusqu’à 

demander à Djamel Belmadi de le 
mettre sur le banc pour le secouer. 
Mais vu son statut de star mondiale 
et son vécu en équipe nationale, 
il est tout à fait logique que le 
coach national continue à lui faire 
confiance car il sait qu’avec son 
talent, il peut toujours changer 
le cours d’un match. Cependant, 

l’actuel attaquant vedette d’Al 
Ahly Djeddah doit se remettre 
en question afin d’être prêt pour 
le rendez-vous de janvier en Côte 
d’Ivoire, un rendez-vous très 
important et l’EN a besoin de son 
talent pour rebondir et se hisser 
sur le haut du pavé du football 
continental.

Il est plus impliqué, cette fois
Naguère on reprochait à Riyad 
Mahrez son manque d’implication. 
En tant que capitaine, son rôle 
est d’encadrer ses coéquipiers, 
notamment les plus jeunes sur et 
en dehors du terrain. «C’est un 
joueur extraordinaire quand tu 
t’entraines avec lui, tu dis qu’il 
est un joueur de très haut niveau, 
mais avec Riyad, la différence, 
il n’est pas un capitaine de 
caractère», a expliqué Andy 
Delort en fin de semaine dernière 
dans une interview accordée 
à la chaine Youtube ‘‘On My 
Goal’’. Un avis qu’ils étaient 
nombreux à partager avant mais 

pas maintenant car il a changé de 
comportement et s’investit à fond 
dans la vie du groupe en assumant 
son rôle de capitaine. Farès 
Chaibi l’a d’ailleurs reconnu 
après la victoire, dimanche, à 
Maputo : «La veille, Riyad nous 
a prévenus, notamment nous 
les nouveaux, que c’était dur de 
jouer en Afrique». Justement 
pendant ce match, quand Aïssa 
Mandi s’est blessé à la cheville, 
il voulait continuer. Profitant 
d’un arrêt de jeu, Mahrez s’est 
approché du banc pour s’hydrater 
mais en même temps, on l’a vu 
encourager Mohamed Amine 
Tougai, qui se préparait à rentrer. 
Cette scène illustre tout, Riyad 
Mahrez assume maintenant bien 
son rôle de capitaine, en attendant 
qu’il retrouve la forme, au moins 
il reste utile à l’équipe nationale. 
Et Djamel Belmadi, qui l’a 
désigné capitaine quelques temps 
après sa prise de fonctions, le sait 
parfaitement bien.

Sachant qu’il débarquait à 
des délais très restreints 
par rapport à la CAN-2023 

(13 janvier – 11 février), Djamel 
Belmadi a essayé de donner 
un maximum d’opportunités à 
Amine Gouiri pour s’intégrer 
en sélection. Malheureusement, 
tout ne se passe pas comme 
prévu pour le néo-Fennec… à un 
poteau près. 
Très actif et remarquable pour 
sa première sélection, marquée 
par une titularisation, contre 
le Cap Vert (succès 5-1) en 
octobre dernier, Amine Gouiri a 
été moins en vue lors des trois 
matchs suivants face à l’Egypte, 
la Somalie et le Mozambique.

Le mauvais mode d’emploi ?
Lors des ses quatre examens avec 
l’EN, il a évolué à trois postes 
différents: attaquant de soutien 
(9.5), avant-centre et ailier pour 
les deux dernières apparitions 
dans lesquelles il était remplacé 
à la pause. Pas le meilleur des 
signes. D’ailleurs, après le match 
face aux Somaliens, le coach 

des Verts a évoqué son mode 
d’emploi.
A ce sujet, Belmadi déclarait qu’« 
Amine concernant son poste, il 
joue beaucoup attaquant côté 
gauche en club, il a les qualités 
pour jouer comme ça. Il a joué 
comme ça en espoir. C’est le 
poste où il joue le plus d’habitude 
mais on sait qu’il peut être bon 
derrière l’attaquant comme lors 
du dernier match contre le Cap 
Vert, c’est peut être son poste 
préférentiel mais nous on a un 
système qui est adaptable ».
Plus compatible avec un 4-4-2 

ou un 4-2-1-3
En tout cas, l’adaptation a besoin 
de temps et le sociétaire du 
Stade Rennais FC a débarqué 
juste avant le début des choses 
sérieuses ce qui donne moins 
de temps et d’opportunité pour 
l’entraîneur d’El-khadra de faire 
dans l’expérimental. En effet, 
en l’espace de 3 jours, Gouiri 
sortait après 45 minutes de 
jeu. Certes, on peut penser que 
pour dimanche, c’était un choix 

tactique. Toutefois, le fait que ça 
tombe sur lui veut peut-être aussi 
dire que Belmadi n’a pas vu ce 
à quoi il s’attendait de la part du 
buteur historique des sélections 
de jeunes de l’équipe de France 
dont l’impression aurait peut-être 
était différente sans le poteau à 
Maputo.
De plus, à la décharge du joueur, 
on peut clairement dire que le 
driver des Fennecs l’a cantonné 
à jouer dans un registre à contre-
nature. Gouiri est plus compatible 
avec un 4-4-2 ou un 4-2-1-3 placé 
derrière l’attaquant de pointe. 
Le premier schéma n’est pas 
affectionné par Belmadi alors 
que, pour le second, c’est Farès 
Chaïbi qui aurait ses faveurs. 
Après 4 sélections, on peut dire 
que Gouiri peine à s’intégrer. Au 
même titre que Houssem Aouar 
d’ailleurs qui n’a pas pu rééditer 
son rendement contre le Cap 
Vert. Et encore, niveau timing, il 
est arrivé plus tôt que le Rennais. 
Le temps sera l’autre adversaire 
par rapport à la CAN-2023.

Le sélectionneur national 
Djamel Belmadi est ex-
aequo avec la légende 

du football algérien Rachid 
Mekhloufi au nombre de 
rencontres dirigées sur le banc 
de l’équipe nationale avec 59 
matchs.
Engagé par la Fédération 
algérienne de football (FAF) 
en août 2018, Djamel Belmadi 
s’était rapidement illustré avec 
les Fennecs. Ayant amorcé 
un renouveau au sein de la 
sélection, il avait réussi à offrir 
à l’Algérie sa deuxième Coupe 
d’Afrique des Nations en 2019. 

Depuis, le coach de 47 ans a 
connu plusieurs désillusions 
dont la non-qualification à la 
Coupe du Monde 2022.
Le sélectionneur algérien 
pourrait se rapprocher du 
record absolu de rencontres 
dirigés en équipe nationale 
de Rabah Saadane. L’homme 
de 72 ans a drivé les Verts à 
72 reprises. Djamel Belmadi 
devra emmener les coéquipiers 
de Riyad Mahrez le plus loin 
possible à la CAN en janvier 
prochain afin de se rapprocher 
du record de Rabah Saadane.
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Où en est la Côte d’Ivoire à deux mois de la CAN 
sur ses terres ?

Cristiano Ronaldo et Lionel 
Messi vont s’affronter 

une dernière fois

Le Real Madrid est entré en contact 
avec Roberto De Zerbi

A deux mois d’une CAN 
2023 qui se jouera sur 
ses terres, il est difficile 

de jauger la Côte d’Ivoire. 
S’appuyant sur une jeune 
génération intéressante et déjà au 
niveau, Jean-Louis Gasset aura à 
cœur de permettre aux Eléphants 
de revenir sur le devant de la 
scène africaine.
En Afrique, organiser la CAN 
est loin d’être une assurance 
de remporter le titre à la fin de 
la compétition. C’est simple 
: au 21e siècle, aucun pays 
organisateur est reparti avec le 
trophée dans sa besace. Il faut 
ainsi remonter à 1996 et l’édition 
en Afrique du Sud pour voir cela 
se produire. La Côte d’Ivoire 
est ainsi prévenue. Alors que les 
Eléphants n’ont plus remporté le 
Graal continental depuis 2015, 
ces derniers ont ainsi l’occasion 
de redorer leur blason sur le sol 
africain à domicile au mois de 
janvier.
La Côte d’Ivoire est considérée 
comme la 9e nation africaine 

au classement FIFA
Pourtant, à deux mois de sa CAN 
à domicile, le pays d’Afrique 
de l’Ouest avance sans trop 
de garanties. Certes, leur belle 
année 2023 semble montrer qu’il 
faudra compter sur eux dans deux 
mois. Une seule fois battus en 
2023 (contre la Zambie en juin, 
3-0, ndlr), les hommes de Jean-
Louis Gasset ont également 
su remporter cinq rencontres 
sur cette même année au cours 
de laquelle ils ont également 

accroché le Maroc qui fait office 
de favori pour la prochaine CAN. 
Des résultats encourageants qui 
n’ont pourtant pas permis de 
remettre du respect sur leur nom.
La Côte d’Ivoire est désormais 
considérée comme une nation de 
second plan en Afrique. Symbole 
de cette régression frappante, les 
Ivoiriens pointent à la 52e place 
du classement FIFA. Ainsi, ces 
derniers sont considérés comme 
la neuvième nation sur le sol 
africain. Un déclassement qui 
pourrait raviver leur volonté 
de prouver qu’on doit toujours 
compter sur eux cet hiver. Les 
coéquipiers de Seko Fofana 
restent d’ailleurs sur une trêve 
internationale de novembre 
parfaite. En ayant encaissé zéro 
but lors des deux rencontres face 
aux Seychelles et la Gambie, les 
Eléphants ont inscrit 11 buts en 
infligeant un 9-0 impressionnant 
face aux premiers cités. Deux 
oppositions qui ont permis de 
mettre en avant la capacité de ce 
groupe à évoluer selon plusieurs 

schémas de jeu bien différents.
Une flexibilité tactique 

appréciable, des jeunes joueurs 
déjà performants

Avec le groupe dont il dispose, 
Jean-Louis Gasset peut s’amuser 
tactiquement. La seule chose qui 
ne bouge pas, c’est sa volonté 
de toujours placer trois milieux 
axiaux peu importe le système 
lors des grandes rencontres. 
Une condition sine qua none 
logique quand vous disposez de 
Seko Fofana, Ibrahim Sangaré 
et Franck Kessié, qui forment 
sûrement le meilleur entrejeu 
d’Afrique. Ainsi, l’ancien 
adjoint de Laurent Blanc change 
beaucoup et va du 4-3-3 au 3-5-
2 en passant par un 4-2-3-1 
offensif quand l’adversaire peut 
être considéré comme plus faible. 
Disposant d’ailiers percutants et 
de plusieurs buteurs intéressants, 
l’ancien entraîneur de l’ASSE 
oscille souvent entre un système 
entre deux attaquants de pointe et 
un autre avec deux ailiers. Pour 
l’instant, il semble plutôt opter 

pour la seconde option. Ainsi, ce 
système permet à Simon Adingra 
de s’exprimer pleinement. 
L’ailier de 21 ans, impressionnant 
avec Brighton, s’éclate sur son 
aile gauche et a été titularisé lors 
des deux dernières rencontres 
par Jean-Louis Gasset. Son 
avènement cause du tort à 
Wilfried Zaha qui n’a pas été 
appelé dans la dernière liste avant 
la CAN, ce qui ne laisse rien 
augurer de bon. Jérémie Boga, en 
forme avec Nice, a lui été rappelé 
et a été convaincant face aux 
Seychelles.
Le secteur offensif des Eléphants 
est encore plus impressionnant 
avec les émergences d’Oumar 
Diakité et Karim Konaté. 
Tous deux âgés de 19 ans, 
les deux buteurs performent 
respectivement avec Reims et 
le RB Salzbourg. Auteur d’une 
masterclass contre les Seychelles 
(2 buts, 2 passes décisives), le 
second semble être le complément 
parfait de Sébastien Haller dans 
une attaque à deux. Ajoutez Jean-
Philippe Krasso à cette attaque et 
vous obtenez l’une des armadas 
offensives les plus alléchantes 
d’Afrique. En défense centrale, 
Ousmane Diomandé réalise 
des débuts dans la lignée de sa 
saison impressionnante avec le 
Sporting Portugal. Défenseur de 
la génération 2003, ce dernier 
est considéré comme l’un des 
défenseurs les plus prometteurs 
du Vieux Continent et est 
évalué à 25 millions d’euros par 
Transfermarkt. Aux côtés d’Evan 

Ndicka, ancien international 
Espoirs, qui a opté pour la Côte 
d’Ivoire cette année, ils forment 
l’une des plus belles défenses 
d’Afrique alors qu’Odilon 
Kossonou, impérial avec le Bayer 
Leverkusen, et Sinaly Diomandé, 
plus en difficulté à Lyon, sont 
deux autres options sérieuses et 
performantes en Afrique.
Avec cette jeune génération 
dorée, Jean-Louis Gasset sait 
qu’il a matière à faire du très bon 
boulot. Pourtant, le pays hôte de 
cette prochaine CAN aura fort à 
faire dès la phase de groupes. Se 
retrouvant dans le même groupe 
que l’épouvantail nigérian, les 
surprenants joueurs de Guinée 
Equatoriale, quart de finalistes de 
la dernière édition, et la Guinée-
Bissau, l’une des meilleures 
équipes du dernier pot, les 
Ivoiriens ont hérité du groupe de 
la mort. Une aubaine pour Jean-
Louis Gasset qui souhaite que ses 
jeunes joueurs s’affirment comme 
étant de grands joueurs : «On joue 
chez nous devant notre public, et 
il faut qu’on montre qu’on est 
chez nous. (…) Le Nigeria est 
une bonne équipe tout comme 
les autres. Il n’y a pas de petites 
équipes, en tout cas, sur le papier, 
c’est jouable. C’est à nous de 
montrer notre niveau et d’arriver 
en forme au bon moment. On 
a beaucoup de jeunes joueurs, 
ça serait l’occasion de montrer 
qu’ils sont de grands joueurs.» 
L’objectif semble ainsi clair : 
repartir avec la CAN, neuf ans 
après le dernier sacre.

C’est l’affrontement qui 
a bercé tous les fans 
du football durant 

près de 20 ans. Aujourd’hui aux 
crépuscules de leurs carrières, 
Cristiano Ronaldo et Lionel 
Messi continuent d’alimenter 
les débats pour savoir lequel des 
deux est le plus grand joueur de 
tous les temps. Même si la Pulga 
a glané la Coupe du monde, le 
seul trophée qui lui manquait, 
et un 8e Ballon d’Or, plusieurs 
arguments restent en faveur 
du Portugais qui compte sur le 
soutien de ses fans.

Cela tombe bien, tous les 
suiveurs des deux joueurs auront 
l’occasion de s’écharper une 
dernière fois. A l’occasion de la 
Riyadh Season Cup 2024, Al-
Nassr affronter l’Inter Miami 
dans la capitale saoudienne. Une 
dernière passe d’armes entre 
deux joueurs iconiques et qui se 
déroulera en février prochain. 
Le match a été sobrement 
appelé «The Last Dance» (la 
dernière danse en anglais). Un 
sobriquet qui ne manquera pas 
de renforcer l’attente autour de 
ce match spécial.

Face aux incertitudes 
liées à l’avenir de Carlo 
Ancelotti, la Casa Blanca 

se couvre. Elle aurait ainsi 
contacté le coach italien des 
Seagulls.
Le Real Madrid est sous pression. 
Obligé de réagir en Liga (2e du 
classement à 2 points de Girona), 
le club merengue doit composer 
avec un sacré casse-tête en 
raison d’une infirmerie pleine 
à craquer (Tchouaméni, Kroos, 
Modric, Nacho, Güler, Courtois, 
Kepa, Bellingham, Ceballos, 
Militão, Camavinga, Vinicius 
Jr). Ce qui ne les empêche pas 
d’être sur tous les fronts. L’autre 
dossier chaud de la Casa Blanca 
concerne en effet l’avenir de 
Carlo Ancelotti.
Sous contrat jusqu’en juin 
prochain, l’Italien est courtisé par 
le Brésil depuis des mois. Mais 
à chaque fois qu’il est interrogé 
sur son avenir, l’intéressé botte 
en touche. «Je suis toujours là. Il 
y a beaucoup de rumeurs, mais 
je pense que tout sera bientôt 
clarifié. Évidemment, comme je 

l’ai dit à maintes reprises, je suis 
très heureux au Real Madrid, 
et je m’arrête d’en parler. Je 
suis un peu égoïste, bien sûr. 
Évidemment, oui, parce que je 
crois que dans tout travail, un peu 
d’égoïsme est nécessaire pour 
bien le faire. Vous m’avez mis 
dans une position difficile avec 
cette question».
Un Italien pour en remplacer 

un autre
Ce matin, nous vous indiquions 
dans notre revue de presse que 
Carletto se serait déjà engagé 
auprès des dirigeants de la 
fédération brésilienne (CBF). Une 
information qui vient contredire 
les dernières rumeurs annonçait 
la volonté du Real Madrid et 
d’Ancelotti de prolonger leur 
histoire d’amour. Mais ce n’est 
pas le premier rebondissement 
dans cette affaire. Madrid veut-
il couvrir ses arrières ? C’est 
probable si l’on en croit Sport.
Le journal catalan assure que 
la Casa Blanca a contacté 
l’entraîneur de Brighton, le 
très coté Roberto De Zerbi. 

Révélation de la dernière saison 
de Premier League grâce à 
la belle sixième place des 
Seagulls au classement, l’Italien 
serait jugé prêt à prendre les 
commandes d’un grand d’Europe 
selon Florentino Pérez. Encensé 
pour son style de jeu offensif et 
spectaculaire, De Zerbi ne fera 
pas la fine bouche si une telle 
opportunité se présente. Mais il 
faudra signer un beau chèque à 
Brighton, car son contrat court 
jusqu’en 2026.
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Nothing retire son application iMessage d’Android à cause 
de graves soucis de sécurité des données

La plus grande ferme solaire au monde est maintenant 
reliée au réseau électrique

L’intelligence artificielle, la future double lutte de YouTube

Cela n’aura pas pris long-
temps. Vingt-quatre 
heures à peine après son 

lancement, l’application iMes-
sage bricolée par Nothing a été 
retirée du Google Play Store en 
raison de soucis de sécurité.
Il fallait s’y attendre, contour-
ner les restrictions d’Apple 
pour essayer de lancer un client 
iMessage sur Android est une 
mauvaise idée. L’entreprise lon-
donienne Nothing, qui commer-
cialise le Phone (2), avait fait 
grand bruit la semaine dernière 
en annonçant qu’elle allait offi-
ciellement rendre son mobile 
compatible avec la messagerie 
d’Apple grâce à une application 
dédiée. Le lendemain de son lan-
cement, le logiciel avait disparu 
du Play Store et Nothing indi-
quait « retarder le lancement […] 
pour corriger des bugs ».
Un cauchemar pour la vie privée

Comme les notes de la commu-
nauté l’indiquent sous le tweet 
de Nothing, le terme « bug » est 
ici un bel euphémisme. Dans un 
long thread explicatif, le déve-
loppeur Dylan Roussel a cloué 
au pilori l’application Nothing 
Chats à cause de sa conception 

très (très) laxiste de la sécurité 
des données.
Sunbird, le partenaire de Nothing 
pour le lancement de l’applica-
tion, a en effet accès à tous les 
messages envoyés et reçus de-
puis l’application. L’entreprise, 
qui relaie les messages grâce 

à la virtualisation de machines 
macOS sur ses serveurs, abuse 
de sa politique de log (pensée 
pour relever les potentiels bugs) 
pour enregistrer le contenu des 
messages qui transitent sur sa 
plateforme. Cela ne se limite pas 
qu’au contenu texte, les photos, 
vidéos et autres contenus multi-
médias sont également enregis-
trés sur les serveurs de Sunbird.
Le RGPD en embuscade
Pour ne rien arranger, les médias 
de tous les utilisateurs et utili-
satrices étaient en réalité acces-
sibles publiquement et en temps 
réel, pour qui savait où chercher. 
Oui, oui, vous avez bien lu, tout le 
contenu des messages transitant 
par Sunbird (même ceux de per-
sonnes tierces) était disponible 
publiquement. Cela concerne 
également les vCards, ces don-
nées personnelles échangées au 
moment d’initier une conversa-

tion et qui contiennent le numéro 

de téléphone et l’adresse iCloud 

de l’expéditeur et du destinataire 

des messages.

Contrairement à ce qu’affir-
mait Sunbird et Nothing donc, 

le contenu des messages n’est 

absolument pas chiffré et l’ap-

plication faisait donc fuiter des 

informations personnelles dans 

tous les sens (en employant entre 

autres des requêtes HTTP), en 

plus de conserver une copie des 

messages envoyés et reçus. Sup-

primer l’application était donc la 

moindre des choses à faire et nul 

doute que les deux entreprises 

vont rapidement devenir fami-

lières des sanctions prévues par 

le RGPD pour ce genre de pra-

tiques.

Située aux Émirats arabes unis, 
la ferme solaire d’Al Dhafra est 
composée de 4 millions de pan-
neaux solaires. Elle pourra ali-
menter 160 000 habitations.
À quelques jours de l’ouverture 
de la COP 28 qui se tient à Du-
baï (du 30 novembre au 12 dé-
cembre), les Émirats arabes unis 
ont annoncé la mise en service de 
la plus grande ferme solaire au 
monde.
Située dans le désert à 35 km de 
la capitale d’Abu Dhabi, la cen-
trale Al Dhafra a une capacité de 
2 gigawatts qui peut alimenter 
160 000 foyers. Ses 4 millions de 
panneaux solaires mobiles double 
face s’étendent sur une surface 
totale de 20 kilomètres carrés. 
Cette ferme solaire est le fruit 
d’une collaboration internationale 

dans laquelle sont impliqués EDF 
Renouvelables et le Chinois Jinko 
Power Technologie. Les opéra-
teurs émiratis TAQA et Masdar 
détiennent 60 % du projet.
Les Émirats arabes unis visent la 
neutralité carbone en 2050
Selon l’opérateur, la ferme solaire 
d’Al Dhafra éliminera plus de 2,4 
millions de tonnes d’émissions 
de carbone par an. Les Émirats 
arabes unis comptent tripler leur 
capacité de production d’énergies 
renouvelables pour atteindre 14 
GW d’ici à 2030 et visent la neu-
tralité carbone à l’horizon 2050. 
Mais dans le même temps, le 
pays qui est l’un des principaux 
exportateurs de pétrole compte 
augmenter sa production de trois 
à cinq millions de barils de brut 
par jour d’ici 2027.

Un paradoxe qui alimente la 
polémique autour de la tenue 
de la COP 28 à Dubaï. En effet, 
la conférence internationale de 
l’ONU sur le climat qui réunit 
70 000 participants sera présidée 
par le ministre de l’Industrie Sul-
tan Ahmed al-Jaber qui se trouve 

être le directeur général de Mas-
dar, mais aussi d’Adnoc, la plus 
grande compagnie pétrolière des 
Émirats arabes unis. Un choix qui 
a suscité une vague de protesta-
tions parmi les défenseurs de la 
cause environnementale et de res-
ponsables politiques.

Polémique autour de la COP 28 à 

Dubaï

Pour la jeune militante de la dé-

fense du climat Greta Thunberg 

qui considère les COP comme des 

machines à écoblanchiment, la 

décision de confier la présidence 
de cet événement à Sultan Ahmed 

al-Jaber est « complètement ridi-

cule ».
Plusieurs objectifs ont été fixés 
pour cette COP 28, notamment 

d’accélérer la transition vers 

les énergies renouvelables et de 

garantir le financement des pays 
pauvres les plus touchés par le dé-

règlement climatique par les pays 

riches les plus pollueurs.

Le YouTube de demain sera-t-
il plus transparent en matière 
d’Intelligence artificielle (IA) 
? C’est du moins la promesse 
faite par la plateforme ce mardi 
dans un communiqué de presse. 
« YouTube a pour ambition de 
transformer l’expérience sur la 
plateforme, aussi bien pour les 
créatrices et créateurs que pour 
leurs audiences, grâce à l’IA gé-
nérative. Cette transformation se 
fait nécessairement en trouvant 

un équilibre entre opportunités 
et responsabilité de protection 
envers la communauté YouTube 
», résume l’annonce. Pour la pla-
teforme de vidéos, l’Intelligence 
artificielle fonctionne tant comme 
un atout technologique qu’un 
danger pour ses créateurs.
Les contenus manipulés suppri-
més
Contre cette prolifération, You-
Tube promet de lutter contre ces 
images « générées numérique-

ment sans autorisation ou pour 
représenter un point de vue de 
façon trompeuse ». Pour cela, les 
internautes pourront prochaine-
ment « envoyer une réclamation 
pour atteinte à la vie privée afin 
de faire supprimer un contenu 
manipulé, créé synthétiquement 
ou généré par l’IA qui simule 
une personne pouvant être iden-
tifiée (y compris avec son visage 
ou sa voix) », annonce YouTube. 
Seulement, toutes les vidéos ne 

pourront pas être supprimées. 
L’Intelligence artificielle pourra 
davantage détecter de faux conte-
nus autour d’une personnalité 
publique et certaines vidéos pour-
raient être maintenues si elles sont 
considérées comme une satire ou 
une parodie.
« Nos partenaires de l’industrie 
de la musique pourront aussi de-
mander la suppression de conte-
nus audio générés par l’IA qui 
imitent la voix unique d’un artiste 

en train de chanter ou rapper », 
ajoute la plateforme. Différents 

outils seront alors utilisés notam-

ment en recherchant d’autres oc-

currences à travers l’actualité de 

l’artiste. Reprenons l’exemple de 

Drake-The Weeknd, l’IA verrait 

qu’aucune promotion médiatique 

n’a été faite à ce sujet et pourrait 

signaler la chanson comme po-

tentiellement fausse.
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Les adénovirus 
sont des virus à 
ADN à l’origine 

de maladies ORL et 
respiratoires mais aussi 
de gastro-entérites ou de 
conjonctivites. Quels sont 
les différents adénovirus 
? Quels troubles 
provoquent-ils ? À quels 
traitements s’attendre 
? Les réponses ici.

Définition : qu’est-ce 
que les adénovirus ?

Contrairement à la 
grippe ou à la covid-19 
qui sont des virus à 
ARN, les adénovirus 
sont des virus composés 
d’ADN. Ces microbes 
très contagieux sont à 
l’origine de différentes 
maladies des voies ORL, 
respiratoires mais aussi du 
tube digestif et des yeux. 
Il existe sept espèces 
d’adénovirus humains (A 
à G) et 57 sérotypes. Les 
sérotypes sont associés à 
différentes pathologies.
Les adénovirus sont 
présents partout dans 
le monde. Ils frappent 
souvent au cours de la 
saison hivernale et sont 
responsables de véritables 
épidémies au sein de 
collectivités comme les 
crèches, les écoles, les 
maisons de retraite, etc.
Les adénovirus sont 
pathogènes pour tous 
même si beaucoup 
d’individus en bonne santé 
ne développent parfois 
aucun symptôme. A 
contrario, les nourrissons, 
les enfants, les personnes 
âgées et les patients 
immunodéprimés sont les 
plus à risque de forme grave.

Quels modes de 
transmission pour ces 
virus très contagieux ?

Les adénovirus 
se transmettent :
•	 par contact direct 
d’une personne à l’autre 
avec des sécrétions 
infectées (d’origine 
nasopharyngée et salivaire) 
ou des microparticules 
de selles (pour ce qui est 
des infections du tube 
digestif). Éternuements, 

toux, baisers, poignées 
de mains… Tous ces 
gestes entraînent des 
risques si vous ne prenez 
pas de précaution ;
•	 par voie indirecte 
par l’intermédiaire 
d’objets, d’aliments ou 
d’eaux contaminés. Il 
est notamment possible 
d’attraper un adénovirus en 
nageant dans une piscine 
sans chloration adéquate.

Quelles maladies 
sont causées par des 

adénovirus humains ?
La plupart du temps, les 
infections aux adénovirus 
ne provoquent aucune 
manifestation clinique 
chez le sujet en bonne santé. 
Néanmoins, ces virus 
peuvent se manifester par :
•	 une fièvre modérée,
•	 des 
ganglions gonflés,
•	 des signes 
respiratoires : toux, 
respiration sifflante, 
râles crépitants.
Ils peuvent être à l’origine 
de différentes maladies :
•	 une 
rhinopharyngite (avec 
un écoulement nasal 
et un mal de gorge) ;
•	 une amygdalite 
exsudative ;
•	 une angine ;
•	 unebronchiolite 
(notamment chez le bébé) ;
•	 une bronchite ;
•	 une 
broncho-trachéite ;
•	 une pneumonie ;
•	 une infection 

respiratoire grave ;
•	 une conjonctivite ;
•	 une 
kératoconjonctivite ;
•	 une gastro-entérite ;
•	 des diarrhées ;
•	 une cystite 
hémorragique ;
•	 une méningo-
encéphalite.
Les nourrissons, les 
enfants, les personnes 
âgées et les adultes 
immunodéprimés ou 
ayant reçu une greffe 
d’organe sont plus à 
risque de formes graves. 
Une prise en charge et une 
surveillance médicale sont 
absolument nécessaires.
Comment savoir si on a 

un adénovirus ? 
Le diagnostic est 
généralement clinique. 
Néanmoins, en cas de 
symptômes sévères, il est 
possible de réaliser un test 
PCR ou une sérologie. 
Traitements : comment 
soigner un adénovirus ?
Le traitement des 
infections aux adénovirus 
consiste à soulager les 
symptômes. Néanmoins, 
certains traitements 
antirétroviraux ont été 
utilisés sur des patients 
immunodéprimés comme 
la ribavirine et le cidofovir. 
Leur efficacité est variable.
En cas de fièvre, il 
convient de s’hydrater 
régulièrement, de ne 
pas trop se couvrir et de 
prendre du paracétamol. Si 
la température corporelle 

s’élève au-dessus de 39 
°C, consultez un médecin.
Du paracétamol peut aussi 
être administré en cas 
de douleur. La posologie 
doit être adaptée chez 
le bébé et l’enfant.
Les antitussifs, 
expectorants, 
bronchodilatateurs, 
mucolytiques et 
lesfluidifiants 
bronchiquespeuvent 
être utilisés en cas 
d’encombrement des 
bronches. Ils peuvent 
s’associer à des séances de 
kinésithérapie respiratoire 
afin de favoriser 
l’expectoration des 
sécrétions bronchiques. 
Une automédication 
prolongée est vivement 
déconseillée surtout si la 
toux persiste. Attention, 
ces médicaments 
sont contre-indiqués 
chez le nourrisson.
En cas de diarrhées, veillez 
à bien vous hydrater. 
Des pansements digestifs 
et des ralentisseurs de 
transit peuvent être 
efficaces. Dans tous les 
cas, évitez les aliments 
contenant beaucoup de 
fibres et privilégiez le 
riz blanc, les carottes et 
les pommes cuites ainsi 
que les viandes maigres.
En cas d’atteinte oculaire 
(conjonctivite, kératite…), 
mieux vaux consulter 
un ophtalmologue 
qui vous prescrira 
un traitement adapté.

Les bons gestes contre les 
infections aux adénovirus
Certains gestes barrières 
vous permettront de limiter 
les risques de transmission 
des adénovirus.
•	 Une bonne hygiène 
des mains : se laver les 
mains avec soin à l’eau et 
au savon (ou à défaut avec 
un gel hydroalcoolique) 
est un bon réflexe à avoir 
dès que vous rentrez chez 
vous, que vous passez à 
table, avant et après être 
allé(e) aux toilettes ou 
encore avant et après un 
contact avec une personne 
fragile ou avec un malade.
•	 Évitez de toucher 
vos yeux (afin de se 
préserver du risque 
de conjonctivite) ;
•	 Conservez une 
distance de sécurité 
d’au moins 1 mètre avec 
les autres personnes 
dans un lieu public ;
•	 Portez le masque 
chirurgical lavable ou 
jetable dans les lieux 
publics fermés ou si vous 
êtes malade, cas contact 
ou encore contagieux (se) ;
•	 Évitez le partage 
d’objets et effectifs 
personnels (couverts, 
brosses à dents, 
linges de toilettes…) ;
•	 Désinfectez 
les surfaces et objets 
potentiellement 
contaminés, les adénovirus 
conservant leur infectiosité 
sur une longue période ;
•	 Toussez et éternuez 
dans votre coude ;
•	 Utilisez un 
mouchoir à usage unique ;
•	 Aérez votre 
logement toutes les 
heures et maintenir la 
température de votre 
intérieur à environ 19 °C.

Existe t-il un vaccin à 
adénovirus ? 

Il existe un vaccin par voie 
orale limitant  l’incidence 
des maladies respiratoires 
issues d’une infection 
par les adénovirus de 
types 4 et 7, mais celui-ci 
n’est disponible que pour 
le personnel militaire.

Adénovirus : 
symptômes, traitements, comment se transmettent-ils ?
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Après avoir conquis le 
monde de la musique, 
Adele s’empare de la 

beautysphere avec sa propre 
marque qui sera composée de 
maquillage, de crèmes pour le 
corps, de parfums et même de 
bijoux. Voici tout ce qu’il faut 
savoir sur cette nouvelle marque 
de star.
Après Rihanna, Selena Gomez, 
Cristina Cordula ou encore 
Jennifer Lopez, c’est au tour 
d’Adele de se lancer dans la 
beauté. La chanteuse s’apprête à 
sortir sa propre marque, baptisée 
The Shelbourne Collective.
Adele lance son propre 
maquillage
Connue pour être la reine de 
l›eyeliner et du smoky eyes, 
Adele va bientôt permettre à ses 
fans de copier son maquillage, 
toujours réalisé à la perfection 
par son makeup artist Anthony 
Nguyen. Selon Companies 
House, l›équivalent britannique 
du registre du commerce et des 
sociétés français, la chanteuse 
a déposé, la semaine dernière, 

des documents pour créer une 
nouvelle société, portant le nom 
de The Shelbourne Collective. 
L›adresse de la société est 
enregistrée à Londres, ville 
natale de la star qui est également 
indiquée comme la seule 
directrice. Selon les documents 
rapportés par Le Mirror, la 

marque proposera du maquillage 
avec des rouges à lèvres et des 
eyeliners, de quoi reproduire 
les looks emblématiques de la 
blonde. Mais ce n›est pas tout 
car The Shelbourne Collective 
vendra également des baumes à 
lèvres, des parfums, des lotions 
pour le corps ou encore des 

bijoux. Reste à savoir quand 
sortira la marque d›Adele...
Adele dévoile son eyeliner 
préféré
A chacune de ses apparitions, 
Adele arbore un maquillage 
impeccable, toujours agrémenté 
d›un superbe trait d›eyeliner noir. 
Pour obtenir ce cat eye grandiose, 
la Britannique âgée de 35 ans a 
un produit fétiche, qu›elle avait 

révélé lors de son interview 
«73 Questions» avec Vogue. 
Il s’agit de l›eyeliner liquide 
Perma Precision de Pat McGrath 
Labs. Avec sa pointe feutre et sa 
formule waterfproof, cet eyeliner 
permet à Adele de créer une ligne 
parfaite qui tient toute la nuit, 
à chacun des concerts qu›elle 
donne actuellement pour sa 
résidence à Las Vegas.

En avril dernier, la 
chanteuse Selena Gomez 
chamboulait la toile avec 

sa nouvelle astuce maquillage 
qu’elle dévoilait sur son compte 
Tik Tok. Une technique simple 
à reproduire, et qui pourrait 
pourrait bien révolutionner 
votre manière d’appliquer votre 
mascara.
Entre le carton de sa marque 
de maquillage Rare Beauty, et 
le succès de ses vidéos beauté 
récemment lancées sur Tik 
Tok, plus rien ne semble arrêter 
Selena Gomez. La preuve encore 
le 23 avril dernier, lorsque la 
chanteuse a révélé une énième 
astuce make-up sur le réseau 
social chinois. Une vidéo qu’elle 
appelle alors son «look simple 
du quotidien», et dans laquelle 
elle dévoile les astuces de son 
maquillage de tous les jours. 
Teint, sourcils, et même lèvres… 
rien n’est laissé au hasard par la 
jolie brune, y compris l’étape 
du mascara, qui a su égailler la 
curiosité des internautes pour 
sa technique d’application peu 
conventionnelle. Et pour cause, 
quelques secondes après avoir 
orné ses cils supérieurs de noir 
grâce au mascara signature 
de sa marque de légers coups 
de brosse, c’est à ses cils 
inférieurs que s’attaque la jeune 

entrepreneuse, à l’aide d’une 
pince à épiler. L’idée ? Pincer ses 
cils avec ce même outil imbibé de 
mascara pour définir un peu plus 
son regard, et lui donner un côté 
dramatique. Un résultat qui nous 
replonge dans les inspirations 
maquillage des années 60.
Selena Gomez, sa technique de 
la pince à épiler devient virale
Comme à son habitude, Selena 
Gomez suscite l›engouement de 

ses fans, et ce, à chacun de ses 
gestes beauté. Son tutoriel pour 
une rangée de cils inférieurs 
sublimée à la pince à épiler n›y 
échappe donc pas. Devenue 
virale dès sa publication, la 
vidéo partagée par la jeune 
femme avoisine aujourd›hui les 
9 millions de vues, avec comme 
conséquence, la création d›un 
hashtag à son effigie. Baptisé le 
#SelenaGomezMascaraHack, la 

chanteuse a donc vu son astuce 
beauté reprise par bon nombre 
d›influenceurs et beautystas, qui 
n›ont pu que valider l›initiative 
de la mania du maquillage.

Comment reproduire la 
technique de la pince à épiler?
Pour reproduire la technique de 
la pince à épiler à la manière 
de Selena Gomez, rien de plus 
simple, puisqu›elle requiert 
seulement deux objets que l›on 
a toutes dans nos trousses de 
beauté : le mascara, et la pince 
à épiler. Une fois munie du 

matériel nécessaire, il suffit 
simplement d›extraire un peu 
de matière au bout de l›outil, de 
manière à l›apposer sur les cils 
du bas en pinçant légèrement le 
poil. Pour éviter l›effet paquet, 
nous vous conseillons de ne pas 
trop prélever de matière d›un 
coup : privilégier une application 
en plusieurs étapes pour moduler 
le résultat final. Le tout, sans trop 
appuyer sur vos cils, pour ne pas 
risquer de vous blesser. À vous 
de jouer ! 

On pourra bientôt reproduire le smoky eyes signature 
d’Adele à la perfection. On vous dit pourquoi 

Selena Gomez dévoile une technique étonnante 
pour des cils magnifiques
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Des professionnels des 
arts ont salué, lundi à 
Alger, les dispositions 

du statut de l’artiste, promulgué 
récemment, garantissant une 
protection sociale et juridique en 
plus de la reconnaissance de leur 
travail.
S’exprimant lors d’une Journée 
d’information sur le statut de 
l’artiste, des artistes issus de 
différents domaines, ont fait 
part de leur «satisfaction» sur 
la plupart des dispositions de ce 
texte règlementaire qui consacre, 
selon eux, «le droit à la création, 
à l’accompagnement et à la 
protection sociale».
Ils ont considéré ce texte comme 
«une première étape, pour la 
valorisation de la création et du 
créateur artistiques».
Saluant notamment les 
dispositions relatives à la 
protection sociale des artistes, 
le comédien Abdelhamid Rabia, 
a appelé à mettre en œuvre les 

dispositions de ce statut à travers 
des textes d’application. Il a 
proposé à ce titre, la création d’un 
Fonds spécial de retraite pour les 
artistes.
Pour le dramaturge Omar 
Fetmouche, le statut se veut 
être une «assise juridique» pour 
le travail artistique en général, 
notamment les coopératives 

artistiques qui, dit-il, sont 
désormais considérées comme 
des établissements artistiques.
Dans son allocution prononcée 
à cette occasion, la ministre de 
la Culture et des Arts, Souraya 
Mouloudji, a souligné que le 
statut de l’artiste «vient renforcer 
la création et les activités 
culturelles tout en valorisant 

le travail de tous les acteurs du 
domaine artistique».
Saluant l’intérêt qu’accorde le 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, pour 
l’art et l’artiste, la ministre a mis 
en exergue l’attention du chef de 
l’Etat envers les artistes reflétée 
par son engagement pour le 
renforcement de la culture et la 
valorisation de la création.
A travers le statut de l’artiste, 
a-t-elle appuyé, le Président 
de la République, a acté «son 
engagement de valoriser l’artiste 
et tous les acteurs du domaine des 
arts et de promouvoir son rôle et 
sa situation juridique».
Dans son exposé que le statut 
de l’artiste, la présidente du 
Conseil national des arts et des 
lettres (Cnal), Djazia Fergani, 
a indiqué que le texte a pour 
objectif de «définir les droits et 
devoirs» de l’artiste et «améliorer 
sa condition professionnelle, 
sociale et économique», ajoutant 

qu’il prévoit également, des 
mesures relatives à la formation 
et l’amélioration des conditions 
de travail des artistes.
Pour sa part, Missoum Laroussi, 
Président de la commission 
d’élaboration du statut de l’artiste, 
a évoqué les principaux acquis 
contenus dans le texte, notamment 
la création de coopératives 
artistiques, la carte d’artiste et la 
nomenclature des métiers dans le 
domaine artistique.
Il a fait savoir, à juste titre, que 
la nomenclature des métiers de 
l’art, «devant être promulguée 
prochainement, comprend 184 
activités couvrant sept domaines 
artistiques».
Publié dans le Journal officiel N 
70, le décret présidentiel 23-376 
du 22 octobre 2023, portant statut 
de l’artiste, vise à «fixer les droits 
et les obligations de l’artiste».

L’Association des arts 
dramatiques de Mascara a 
décroché deux médailles, celles 
de la meilleure représentation 
spéciale du jury et du meilleur 
marionnettiste au Festival 
international du théâtre pour 
enfant, organisé dernièrement 
à Oum Arais (Tunisie), a-t-
on appris, lundi, du président 
de l’Association, Abdelkader 
Ferhaoui.
Cette association a réussi à 
décrocher les deux prix par la 
comédienne Ghania Hantour, 
à travers sa participation au 
spectacle de marionnettes intitulée 
«Ghania et la magicienne» au 

Festival international du théâtre 
pour enfant abrité par Oum Arais 
(Tunisie), du 31 octobre au 14 
novembre en cours.
Cette pièce, écrite et mise en 
scène par Abdelkader Ferhaoui 
et Ghania Hantour, relate une 
histoire de conflit entre Ghania, 
une fille qui aime faire le bien, 
et une magicienne qui cause 
plusieurs problèmes aux amis de 
Ghania.
Cette représentation théâtrale 
est la plus récente production de 
l’association, qui a déjà produit 
depuis 2016 des représentations 
de marionnettes, à savoir «Ghania 
et la marionnette», «Ghania et 

l’innocence sincère», «Ghania et 
l’amour éternel».
Les membres de l’association 
ont encadré un atelier de théâtre 
de marionnettes, lors du Festival 
international, qui a enregistré la 
participation de 70 troupes de 20 
pays.
Par ailleurs, l’Association des 
arts dramatiques de la wilaya de 
Mascara prépare actuellement une 
pièce de marionnettes intitulée 
«Ghania et le cirque», dont la 
générale sera programmée lors 
des prochaines vacances scolaires 
d’hiver, selon M. Ferhaoui.

La pièce de théâtre «El Sarkha 
El-samita» (Le cri silencieux), 
une production de l’association 
culturelle «Ouled Leblad» de 
la wilaya de Bouira, a reçu une 
invitation pour participer à la 7e 
édition du Festival international 
du théâtre de rue de Kirkouk 
en Irak, a-t-on appris dimanche 
auprès des responsables de 
l’association.
«Le spectacle ‘El Sarkha El 
Samita’ retrace l’histoire d’un 
conflit opposant le bien au 
mal. Il s’agit d’un travail de 40 
minutes, qui a été conçu par notre 
association et réalisé par Ait Kaci 

Abderrahmane, et nous avons 
reçu une invitation pour participer 
à la 7e édition du Festival 
international du théâtre de rue 
à Kirkouk qui s’ouvrira le 27 
novembre», a expliqué à l’APS le 
président de l’association, Amine 
Ait Kara.
M. Ait Kara, qui est l’un des 
acteurs principaux de ce spectacle 
théâtral, ainsi que de plusieurs 
autres œuvres théâtrales, a indiqué, 
en outre, que sa troupe «s’est 
bien préparée pour représenter 
et honorer l’Algérie au Festival 
international de Kirkouk», qui, 
a-t-il dit, «verra la participation 

de plusieurs pays, dont l’Italie, 
l’Iran, la Syrie et la Tunisie».
«Les autorités locales de Bouira 

ainsi que la direction de la Culture 
et des Arts nous soutiennent avec 
la prise en charge des procédures 

nécessaires afin d’effectuer le 
voyage et représenter dignement 
notre pays et notre wilaya», a-t-
il dit. Créée en décembre 2022, 
l’association Ouled Leblad a 
remporté plusieurs prix au niveau 
local grâce à une série de travaux 
dont deux monodrames sous 
les titres «El Aars» (la fête) et 
«Baqaya Radjoul» (les restes d’un 
homme), ainsi que des pièces 
théâtrales ayant connu un franc 
succès dans la wilaya de Bouira 
à l’image de «Tchektchouka» 
(Ratatouille), «El Aqrab» 
(scorpion) et «Wouroud Mina El 
Nar» (Des fleurs en feu).

Statut de l’artiste 

des professionnels saluent la reconnaissance du travail 
de l’artiste

Festival du théâtre pour enfant à Tunis 

l’association des arts dramatiques de Mascara décroche
 deux prix

La pièce «El Sarkha El-samita» invitée au 7e Festival 
du théâtre de rue à Kirkouk en Irak
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«Plus de la moitié» 
de Moscou «est 
consumée», écrit 

Napoléon Ier en septembre 1812 
dans une lettre exceptionnelle 
en vente aux Etats-Unis pour 
55.000 dollars, en plein regain 
d’intérêt pour l’empereur français 
à la veille de la sortie mondiale du 
film de Ridley Scott.
«J’ai parcouru aujourd’hui les 
principaux quartiers. C’était une 
ville superbe, je dis c’était, car 
aujourd’hui plus de la moitié est 
consumée», selon ce document 
historique signé de Napoléon, daté 
du 18 septembre 1812 à Moscou 
en pleine campagne de Russie.
Ce courrier, authentifié comme 
dix autres de Napoléon 
Bonaparte, sont en vente directe 
depuis la semaine dernière par un 
marchand spécialisé dans ce genre 
de documents, Raab Collection à 
Philadelphie, ville berceau de la 
Révolution et de la démocratie 
en Amérique à la fin du XVIIIe 
siècle.
«Cette lettre de Moscou est 
si rare, c’est tout simplement 
extraordinaire», s’est réjoui lundi 
soir au téléphone le président de 
Raab Collection, Nathan Raab, en 
partageant avec l’AFP des photos 

de ces 11 manuscrits rédigés 
entre le 23 octobre 1793 -- avant 
que Bonaparte ne fasse son coup 
d’Etat puis devienne empereur -- 
et le 21 janvier 1814.
- De 5.000 à 75.000 dollars -
M. Raab réclame pour chaque 
lettre entre 5.000 et 75.000 dollars, 
avant les frais, commissions et 
taxes. Celle du 18 septembre 
1812, quatre jours après l’entrée 
dans Moscou, est proposée à 
55.000 dollars.
D’une écriture allongée, régulière 
mais parfois difficile à déchiffrer, 
l’empereur français écrit de 
Moscou en flammes: «Nous avons 
trouvé des caves pleines de vin et 
d’eau-de-vie qui nous seront d’un 
grand besoin».
D’après des historiens, l’armée 
impériale française s’est emparée 
de Moscou, sans combattre, le 14 
septembre 1812 et l’a occupée 
jusqu’au 23 octobre.
Une autre lettre de Napoléon Ier, 
du 20 octobre 1812, mais que 
Raab Collection ne possède pas, 
avait été vendue aux enchères à 
Paris en 2012 pour 187.500 euros.
D’après l’armée impériale 
française, des incendies avaient 
été allumés à Moscou par l’armée 
russe le 14 septembre 1812. Ils 

ravageront pendant plusieurs 
jours cette ville en bois (Saint-
Pétersbourg alors était la capitale 
de la Russie).
- «Tout va ici assez bien» -
Dans deux autres lettres rédigées 
du Kremlin les 23 et 24 septembre 
1812, Napoléon écrit à son 
«cousin», l’homme d’Etat de la 
Révolution et de l’Empire Jean-
Jacques Régis de Cambacérès: 
«Tout va ici assez bien. La saison 
n’est ni froide ni chaude. Ma santé 
est fort bonne. Les incendies ont 
tout à fait cessé».
Raab Collection demande pour 
ces deux documents vieux de plus 
de deux siècles 18.000 et 25.000 
dollars.
D’après des historiens français et 
russes, la campagne de Russie de 
juin à décembre 1812 a fait des 
centaines de milliers de morts et 
disparus de chaque côté.
Pour M. Raab, historien de 
formation ayant étudié en France, 
«l’héritage» de l’empereur qui 
a mis l’Europe à feu et à sang 
n’est «ni blanc ni noir, mais très 
gris». Reste que «Napoléon est 
un personnage gigantesque, 
immensément admiré par les 
Américains qui le considèrent 
comme un dirigeant impérial 

fort».
Sur son site internet, Raab 
Collection estime que «Napoléon 
Bonaparte fut l’un des 
commandants les plus brillants 
de l’histoire militaire, ayant porté 
le message de la Révolution 
française à travers l’Europe».
Cet antiquaire américain, 
qui vend des manuscrits aux 
collectionneurs, historiens, 
libraires et bibliothécaires, s’est 
spécialisé dans des dizaines 
de personnages historiques 
surtout européens, en très grande 
majorité des hommes et quelques 
femmes: Louis XIV, Lafayette, 
Victoria, Elizabeth II, Churchill, 
Gandhi, Darwin mais aussi Hugo, 

Kippling, Hugo, Verdi, Einstein et 
Eva Perón.

La période se prête à la vente 

d’objets de l’empereur français, a 

reconnu Nathan Raab.
Il est évident que «le film 
(«Napoléon» du réalisateur Ridley 
Scott qui sort le 22 novembre 
dans le monde, ndlr) retient 
l’attention internationale», admet 

le commerçant américain.

Dimanche, près de Paris, le 

fameux chapeau bicorne noir avec 

sa cocarde bleu blanc rouge a été 

vendu aux enchères à 1,93 million 

d’euros, un record mondial selon 

la maison française Osenat.

L’industrie du livre au Kenya 
prend une nouvelle direction 
en raison de l’augmentation du 
nombre d’auteurs autoédités.
Au début, le marketing était mon 
principal défi car, une fois de plus, 
personne ne me connaît, personne 
ne vous connaît en tant qu’auteur 
autoédité.
Personne n’est donc prêt à acheter 
votre livre s’il ne vous connaît 
pas, s’il n’a jamais entendu parler 
de vous et s’il n’a lu nulle part 
vos précédents ouvrages. C’est un 
pari, vous demandez à quelqu’un 
de vous donner 1000 shillings pour 
votre livre alors qu’il n’a jamais 
entendu parler de vous, il n’y a 
qu’un secret : votre premier livre 
doit être vraiment bon. explique 

Eunniah Mbabazi, auteure de  
«BREAKING DOWN»
La culture de la lecture s’étant 
développée pendant la pandémie 
de Covid-19, la demande de livres 
a augmenté dans le pays. Nuria 
Bookstore, une librairie en ligne 
locale, a vu la faille du marché et 
s’est lancée dans l’aventure.
‘’Nous avons choisi de ne pas 
exclure les auteurs débutants, car 
nous savons que cela pourrait les 
démoraliser. C’est pourquoi nous 
les avons accueillis et leur avons 
donné un retour d’information 
au fil du temps. Nous avons ainsi 
plus de 1000 auteurs et la plupart 
d’entre eux ont une qualité de 
livre, d’édition, de contenu, tout 
ce que je pense est de premier 

ordre aujourd’hui.’’, affirme 
Abdullahi Bulle, fondateur de 
Nuria Bookstore.
La librairie Nuria devenant de 
plus en plus populaire, il était 
nécessaire de numériser le 
processus de stockage des livres. 
Aussi a-t-elle mis en place le 
premier portail de vente pour les 
auteurs au Kenya.
‘’En 2019, nous avons déployé 
le premier portail de vente 
décentralisé au Kenya. Cela 
signifie que vous vous inscrivez 
chez nous en tant que vendeur, 
après l’inscription, nous vous 
donnons les moyens d’agir. Vous 
pouvez alors télécharger vos 
livres. Une fois que nous l’avons 
approuvé, il est transféré sur le site 

web et génère un lien unique qui 
appartient à ce livre, uniquement 
à ce livre.’’, raconte le fondateur 
de Nuria Bookstore.
La technologie numérique a 
facilité la commande et la livraison 
des ouvrages de Nuria, tout en 
donnant aux auteurs la possibilité 
de suivre les commandes de leurs 
livres dans le magasin.
Le processus est simple : il suffit 
de se rendre sur le site web, de 
créer un compte, puis d’inscrire 
les livres que l’on a publiés et de 
les livrer au magasin. La minute 
suivante, vous recevez un e-mail 
indiquant qu’un client a acheté 
votre livre et vous êtes en mesure 
de suivre vos ventes, vous pouvez 
voir quand vous êtes en rupture 

de stock. explique Odhiambo 
kaumha, auteur de  «LET THE 
OLD MAN SPEAK» (LAISSEZ 
PARLER LE VIEIL HOMME).
La librairie électronique 
bouleverse le statu quo en ouvrant 
le marché moins exploité de 
l’auto-édition tout en donnant 
la parole aux auteurs qui, à un 
moment donné, se sont sentis mis 
à l’écart par les éditeurs et les 
librairies traditionnels.
L’industrie du livre ayant connu 
des bouleversements au niveau de 
l’impression et de la distribution, 
les écrivains ont désormais le 
contrôle des droits d’auteur et des 
ventes de leurs livres.

« Orchidoclaste ». Voilà un petit 
défi pour votre prochain repas 
de famille : placez ce mot au 
détour d’une conversation. Il vous 
donnera peut-être un air érudit et 
sa signification devrait en amuser 
plus d’un. Jusqu’à ce qu’ils en 
comprennent le sens…
« Je ne vais pas le dire mais on 
peut simplement indiquer que 
ça vient du grec ancien “orkhis” 

qui signifie testicule et “klastos” 
pour brisé », sourit Jean-Louis 
Lesbros. Ce septuagénaire (79 
ans), natif et résident à Besançon 
vient de mettre en ligne un « 
ch’tit dico de mots peu usités ou 
riches de par leur étymologie ». 
Précisément 2.222 mots, classés 
par ordre alphabétique, y sont 
référencés. Avec à chaque fois 
ou une plusieurs illustrations, 

l’étymologie donc, ainsi qu’un 
exemple de texte littéraire où le 
terme est utilisé.
« Orchidoclaste » en fait 
évidemment partie, comme 
tant d’autres parfois moins 
confidentiels. « Ça m’a pris 
huit ans de boulot, pas du plein-
temps mais presque ces deux, 
trois dernières années », détaille 
le retraité, qui s’était lancé dans 

l’aventure un peu par hasard. 
«C’était quand je vivais à Tahiti, il 
y a une dizaine d’années. J’avais 
commencé à noter des mots en 
lisant la traduction française du « 
Trône de fer » qui a donné la série 
« Games of thrones ». J’avais 
beaucoup aimé car ça a été une 
source de vocabulaire incroyable. 
Puis avec un ami, on a eu l’idée de 
partager ça sur un site internet. »

En vente aux Etats-Unis, une lettre de Napoléon écrite de 
Moscou en flammes

Kenya 

les auteurs indépendants gèrent la vente de leurs livres

Orchidoclaste, abutyrotomofilogène…

 Il crée un dictionnaire des mots rares
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La Nicaraguayenne Sheyn-
nis Palacios a été élue 
samedi plus belle femme 

du monde lors du 72e concours 
de Miss Univers, au Salvador. 
C›est la première victoire du Ni-
caragua à ce concours. La Thaï-
landaise a été élue première dau-
phine et l›Australienne Moraya 
Wilson est arrivée troisième.
Sheynnis Palacios, 23 ans, a reçu 
la couronne de l›Américaine 
R›Bonney Gabriel, Miss Uni-
vers 2022.
La plus belle femme du monde, 
qui s›est imposée face aux 83 
autres participantes qui ont défi-
lé en maillot de bain, en robe de 

soirée et en costume tradition-
nel a estimé que l›humilité et 
la gratitude sont ses principales 
qualités.
La candidate du Nicaragua a sou-
ligné, en répondant à la dernière 
question du jury, l›importance 
de l›égalité salariale pour les 
femmes pour qu›elles puissent 
«travailler dans n›importe quel 
domaine».
«Il n›y a pas de limite pour les 
femmes», a-t-elle affirmé.
La Colombienne Maria Cami-
la Avella, 28 ans, et Michelle 
Cohn, du Guatemala, étaient les 
deux premières mères à partici-
per à ce concours. La première 

a réussi à faire partie des cinq 
finalistes de ce concours que les 
organisateurs ont dit souhaiter 
plus ouvert.
La représentante du Portugal, 
Marina Machete, une femme 
transgenre, et la Népalaise Jane 
Garret, première candidate à 
la silhouette ronde à participer 
Miss Univers, se sont également 
classées parmi les 20 premières.
L›élection s›est déroulée dans 
l›ouest de la capitale, en pré-
sence du président du Salvador, 
Nayib Bukele.
Les organisateurs ont annoncé 
que la prochaine édition se tien-
drait au Mexique.

Visage concentré et éclairé, mains 
dans l’obscurité peignant une 
composition originale en noir 
et blanc, le tout diffusé en direct 
sur l’écran d’une salle obscure: 
les oeuvres de Kamel Khélif, à 
l’image de sa vie imprégnée par 
l’exil, naviguent toujours entre 
ombre et lumière.
Invité par les Rencontres d’Aver-
roès à Marseille (sud de la France) 
jeudi, le dessinateur, peintre et 
écrivain de 64 ans a également 
lu certains des textes de son pro-
chain roman graphique, prévu 
pour 2024, dont des planches 
étaient parallèlement projetées en 
avant-première.
A l’image de ses précédentes pro-
ductions («Même si c’est la nuit», 
«Les Exilés, histoires», «Ce pays 
qui est le vôtre»), les thématiques 
de l’errance et de la quête d’iden-
tité y apparaissent centrales, des 
leitmotivs pour cet Algérien «au 
parcours géographique mouve-
menté».
«Je me sers toujours d’éléments 
autobiographiques pour aller vers 
l’imaginaire», explique, entre 
deux bouffées de cigarette roulée, 
l’élégant Marseillais d’adoption 
aux cheveux grisonnants.
Celui qui ne se présente pas 
comme Algérien et qui depuis 
longtemps aurait pu obtenir la 
nationalité française --non de-

mandée «car les tâches admi-
nistratives (l’)emmerdent»-- se 
définit comme «dessinateur». Son 
but a toujours «été d’inventer une 
autre réalité sur papier, un moyen 
d’échapper à la réalité sordide».
Comme un exutoire pour cet 
«enfant de la guerre» arrivé à 
quatre ans à Marseille, alors sous 
la neige, en décembre 1964, peu 
après les Accords d’Evian (1962), 
actant la fin officielle du conflit 
entre la France et son ex-colonie.
D’abord placé quelques jours dans 
la «prison» d’Arenc (un quartier 
de Marseille), où sont parqués les 
migrants, il sera déplacé dans un 
bidonville puis dans une cité, au 
coeur de ce qu’on appellera «les 

quartiers nord».
C’est là, alors âgé de sept ans, 
qu’il griffonne sur son carnet 
de classe un arbre: «J’ai senti 
quelque chose. Des années plus 
tard, un pédopsychiatre m’a dit 
que l’arbre symbolise l’autopor-
trait». Et pas nécessairement la 
quête de racines, comme il l’a cru 
pendant longtemps.
«Frère» de van Gogh 
Après des études dans un lycée 
professionnel à apprendre les mé-
tiers de mécanicien-tourneur puis 
de dessinateur industriel, il tombe 
sur «La vie exaltée de van Gogh», 
livre de Dominique Auriange où 
l’artiste apparaît sur la couverture, 
peint au fusain.

«Ma vie bascule: +enfin un 
frère!+, me suis-je dit. Je me re-
trouvais dans son parcours, son 
rapport à son père. Ce livre fut 
une rencontre avec un auteur», 
s’exclame Kamel Khélif, les yeux 
pétillants.
Un incompressible besoin de 
création le traverse alors, pour 
compenser sa timidité à l’oral: 
«J’ai voulu dessiner la vie puis la 
peindre. Partout où je pouvais, sur 
des cartons, des portes d’armoires, 
des feuilles de papier...», dans son 
appartement du quartier populaire 
de Noailles, à Marseille, qu’il oc-
cupe toujours 35 ans après.
En parallèle d’une activité d’édu-
cateur de quartier, il réalise des 
illustrations pour différents jour-
naux et revues, donnant la parole 
aux jeunes de banlieue. Il dé-
couvre aussi la bande dessinée à 
travers l’illustrateur français, très 
classique, Raylambert. Suivent 
les peintures expressives des 
maîtres italiens Giotto ou Paolo 
Uccello, avant Vinci, Caravage et 
Rembrandt.
Depuis, son style au fusain ou à la 
peinture à l’huile, toujours noire, 
rappelle davantage le style d’une 
Camille Claudel. «Le blanc et 
noir donnent une dimension his-
torique, on navigue entre la nais-
sance et la mort, c’est-à-dire la 
vie. Et le but de tout artiste, c’est 

de peindre la vie», estime l’auto-
didacte.
Il réalise des illustrations pour 
«Le prophète» du poète libanais 
Khalil Gibran, est repéré par des 
galeries londoniennes et des re-
vues américaines. En 2014, il col-
labore avec le photographe amé-
ricain Jim Goldberg, illustrant le 
drame de la guerre du Kivu au 
Congo.
Des images sur lesquelles il vien-
dra peu à peu poser ses propres 
mots, une gageure pour ce fils de 
famille nombreuse qui a grandi 
dans un environnement où «il n’y 
avait pas de livres, même pas le 
Coran».
Amoureux de la cité phocéenne, il 
regarde avec amertume ses évolu-
tions, notamment la «perte de son 
identité populaire et rebelle, au 
profit d’une gentrification forcée 
rendant compliqué aux habitants 
de se loger».
Lui-même, payant encore un 
faible loyer, craint son expulsion 
prochaine suite au rachat de son 
immeuble par un promoteur im-
mobilier qui le contraindrait à... 
un nouvel exil: «mais où voulez-
vous que j’aille ? Ma vie se fait 
sur mes feuilles de papier».

Taika Waititi l’assure, son film 
Star Wars est toujours d’actualité. 
Voilà près de trois ans que le pro-
jet a été annoncé, et le plus grand 
mystère plane toujours dessus. 
Mais comme l’a confié le cinéaste 
à Entertainment Tonight, il n’a 
aucune envie de précipiter les 
choses.
« Actuellement je suis toujours 
en train de développer quelque 
chose avec eux. Comme moi, ils 

ont beaucoup de projets en cours, 
a expliqué Taika Waititi. Je pense 
qu’ils mettront un coup d’accé-
lérateur quand j’en aurai terminé 
avec mes autres projets. »
Patience
« J’ai quelque chose comme 
quatre autres scripts que j’essaye 
de terminer, a poursuivi le mari de 
Rita Ora. Et le fait est que je veux 
prendre mon temps avec ça et le 
faire bien. Je ne veux pas précipi-

ter les choses avec ce film. »
Une façon polie dire aux fans 

qu’ils vont devoir prendre leur 

mal en patience, et ce d’autant 

plus que le calendrier de Disney a 

été complètement chamboulé par 

la grève des acteurs hollywoo-

diens qui a finalement trouvé une 
issue après 118 jours d’arrêt de 

travail.

La Nicaraguayenne Sheynnis Palacios élue Miss Univers

Kamel Khélif, dessinateur, peintre et écrivain 
entre ombre et lumière

Taika Waititi donne des nouvelles de son projet de film
 « Star Wars »
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Le 20 novembre, l’armée 
israélienne a visé le 
siège de l’Association 

Algérienne El Baraka, une 
organisation caritative et 
humanitaire basée dans une 
zone éloignée des frontières de 
la ville de Gaza. Cette attaque 
vise à dissuader son soutien à la 
résilience des habitants de Gaza 
face à l’oppression.
Le président de l’Association, 
le Cheikh Ahmed Ibrahim, a 
vivement condamné cette attaque. 
Il souligne que cette campagne 
d’éradication ne se limite pas 
à cibler les individus mais vise 
également les hôpitaux, écoles, 
centres d’accueil, mosquées et 
églises en Palestine occupée.
Dans une déclaration au média 
arabophone, El Khabar, il a 

exprimé son indignation face 
au ciblage sélectif du siège 
de l’Association, situé au 
cinquième étage. Il affirme que 
l’Association est désormais 
clairement dans la ligne de mire, 
étant la seule à opérer dans le 
nord de Gaza après le retrait de 
l’UNRWA de ses centres.
Ibrahim a signalé que la 

vengeance sioniste contre 
l’Association Algérienne El 
Baraka, a commencé il y a deux 
jours. En effet, il affirme qu’un 
photographe et deux membres de 
l’Association ont été tués, et hier, 
deux personnes ont été enlevées, 
leur sort demeurant inconnu. De 
plus, le siège de l’Association, 
situé au cinquième étage, a été 

bombardé en représailles.
Le président de l’Association 
exprime sa préoccupation quant 
aux attaques potentielles sur les 
centres d’accueil de l’Association 
dans différentes provinces de la 
bande de Gaza, qui abritent des 
dizaines de milliers de déplacés.
L’Association Algérienne El 
Baraka dans la mêlée
Par ailleurs, Ibrahim souligne 
que l’Association Algérienne El 
Baraka est maintenant engagée 
dans la lutte, suite aux décès et 
enlèvements de ses membres, 
ainsi qu’aux attaques contre 
ses locaux et ambulances. 
Ces attaques s’ajoutent aux 
bombardements d’hôpitaux, 
d’écoles et de lycées construits 
par l’Association.
Le Cheikh Ahmed Ibrahim 

déplore que tous les membres de 
l’Association Baraka Algérienne 
aient perdu leurs maisons et 
que toutes leurs familles aient 
été touchées. Il souligne que 
l’Association est désormais 
clairement identifiée comme une 
cible par les forces israéliennes.
En conclusion, l’Association 
Algérienne El Baraka, malgré 
les attaques continues, demeure 
résiliente dans son engagement 
humanitaire. Face à la barbarie 
d’Israël, la communauté 
internationale doit exprimer 
sa solidarité envers cette 
organisation qui, malgré les 
difficultés, continue de fournir 
une aide cruciale aux déplacés de 
Gaza. L’heure est à la solidarité 
et à la condamnation unanime de 
ces actes odieux.

La deuxième édition du 
Salon international pour 
l’industrie «SINAA 

EXPO INDUSTRIES», prévue 
du 28 au 30 novembre au Palais 
des expositions Pins Maritimes 
(Alger), verra la participation 
d’environ 160 exposants 
algériens et étrangers, ont 
annoncé lundi les organisateurs 
de cet événement économique.
S’exprimant lors d’une 
conférence de presse, la 
responsable du salon, Sarah 
Ouaarab, a expliqué que la 2ème 
édition du salon constituera une 
occasion importante pour les 
professionnels afin d’échanger 
leurs expériences et expertises 

dans divers domaines.
Organisée sur une superficie 
de 3.700 m², ce salon qui 
verra la participation de 
six pays, se veut un espace 
pour les professionnels afin 
d’échanger leurs expériences 
avec les différents acteurs 
dans l’objectif de découvrir 
les dernières innovations dans 
le domaine industriel, avec 
la possibilité d’établir des 
partenariats à l’avenir», précise 
Mme Ouaarab.
Parmi les principaux domaines 
couverts par le salon, la 
responsable a cité le textile 
industriel, dont la sidérurgie, le 
pétrole, la logistique, l’industrie, 

les machines, les lignes de 
production, les équipements, les 
outils, les pièces et composants 
industriels, la sous-traitance 
et l’ingénierie, la maintenance 

industrielle et les services, 
l’automatisation et la robotique, 
les bâtiments industriels, ainsi 
que l’hygiène, la sécurité et 
l’environnement.

En parallèle, des conférences et 
des rencontres animées par des 
experts et des professionnels 
aborderont des sujets liés au 
domaine industriel, tels que 
les nouvelles innovations 
et la nouvelle approche de 
l’organisation des outils de 
production (industrie 4.0), la 
maintenance industrielle, les 
services industriels, l’économie 
circulaire, ainsi que le 
financement de projets.
Plus de 6.000 visiteurs 
professionnels sont attendus 
lors de cette manifestation, 
dont des industriels, des chefs 
d’entreprise, des investisseurs 
et des distributeurs.

La Direction générale de la 
Sûreté nationale (DGSN) 
appelle les conducteurs et 

les usagers de la voie publique à 
la prudence sur les routes suite 
au Bulletin météorologique 
spécial (BMS) émis par l’Office 
national de météorologie 
(ONM) prévoyant des pluies 
dans plusieurs wilayas du pays, 
indique mardi un communiqué 
des mêmes services.
La DGSN appelle les conducteurs 
et les usagers de la voie publique 
à la prudence et à la vigilance sur 
les routes, rappelant l’impératif 
de contrôler les véhicules et de 
respecter le code de la route, 

les limitations de vitesse et la 
distance de sécurité, précise le 
communiqué.
Selon le BMS de l’ONM, des 
précipitations sont attendues 
dans les wilayas de Tipasa, Alger, 
Blida, Boumerdès, Tizi Ouzou, 
Bejaia, Jijel, Skikda, Annaba, El 
Tarf, Chlef, Ain Defla, Médéa, 
Bouira, Bordj Bou Arreridj, 
Sétif, Mila, Constantine, Gulema 
et Souk Ahras.
Aussi, la DGSN rappelle les 
numéro vert 1548 et de secours 
17 mis à la disposition des 
citoyens 24h/24 pour tout 
signalement, conclut la même 
source.
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Une association algérienne visée par les forces 
israéliennes à Gaza
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Près de 160 exposants attendus pour la 2ème édition
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la DGSN appelle les conducteurs à la prudence


